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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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cur- -ſſc-D cn-làrabine les. qui: ſe

Cleiuent cuci-llkïàux branches; ſe

&antouſiourq " _' adcrdhstmämané

zneble nnblerhérxnæcxandce l
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de 1d VM;

vouloir que le grec 8c Ie barbare ne

fixſſenc 'distinguez arla diner-ſité de

lcurhabigains uef

quéàlavertu# ebar “rcanviccztcn

rcputanr tous les vertucuxGrccÏgôc les

vicieux. Barbarcs. C'est auffi lpar

' Zen! du prix &merite (ſvn -genciL

' 'nager' auoc leur maifire.

ommc qu’il lefaut cstilncr-,Bcnonïi

la mode des ictcons ſelon laprerogai

tíuedcſonñrang. '. * T _;.~~ 1 ,

i- .Aristippc côfeilloirauxicuncèïens

denefaircmagaſinnyfècharger 'aw

trés rhrcſors quedeeeux gui Peuucnc

a vertu est

hmqueqdi ne' peut jamais fairenau

fragez 'ny cstrc roduictc en cendres:

e ÏIÏC filstremar-ä- .

-moinsſans côparaiſon?ue èeste :toile ‘

quicmielopoic dans le calecdrpsde \

'lëanciëfi Romain _en .ſes fitneraillca

:Toùnès- ² choſcs- humaines ' ne 'ſont

ÜÛHEÎLHÏBHEÀUtÊULLfrUgËIÏ

æóæduoùiblógnemàxzïwiæhçſſcs

,Aij



.-2 ñ Firmin' - ñ

Pariſſcntz-.rfiais la verlíu ſeulclſcfait' pas'

tóistic de nature eternellc~.C’est cc qui

fifi;reſpſondre à ce Philoſophe vdelvleñ.

gare , qu'il \ſauoitï rien perdu. en .la

pñilè de ſa villezparcgdiſoit-_il au' gti-Id

Roy; pemetrius ,l-quc-la gueïreny les

nuages ne ſçauroient. ricnzpiller àla

MÇrttLiBſcf ella cſizſi loüableyquclà

hquchçla Plusſi-niuricuſ: duÿfmonclé
effforceſie de !admirer partout -Oûcllc '

W5 Sesméſmeen-ſçs 'Propſes

11:… ~;l (T: 1… Pſ5 5_ i'

:Quela ilcuneſſe lcoxirc donc 'à clic,

ËOHÏW à ſorxſdunczairi 7 bien. -Lcs

Poètesla'ſeignéc auOi-\lcs bras .coutrsz

pourrions repreſentcrquïl ſeſpears-z

prochÊx-.biécprícsrdîellczpçur estteéou:

íbnpéædœäpahncsïsflcîlaurioæs dggcgllc

hdd-Dm ceux-zqui laſLlÎ-Ucnfi- EXHËNËUË

zcſht: ÆRÊZÇSBCnonzdçzſculè

Je' 11e. Miflzcriíeostaà

' ’ 'ſſeälæxiidnsds axsgtdchenucſôëfi

' L; a . ~.
U - \



"wnuuuw ‘;
?laideur auffi -la- :Vertu netÿtoÿe ~vgn

-Genlſſtilhommeſideï tófitesles ſouilleùó

res 8C imperfections 'qui '- le* néant

rendre deſiigreable. Geste iedocte

.maistreſſe qui luy apprend äfaire Ëpär ~

courtoiſie' ,86 -ſans "commandemeng

ce que lei:peuple rustault, indocilegreffier ait parla eraintezdesloîÿf ct²<—‘:

En fin la .Vertu esteeste v fdtteïflç

onnable de Fame, qui range 8c bïridc

les appetits 8c affectio-ns-delbauchees

de Pirraiſonnablq-luy formaitmehr-tl
bitucle \l'aimer 8c “clembraſſeree quſſi

' puiſſante diſpoſition dela partie :rail

est honnesteôzdebien ſeant. ~T"-::;~- …

Ceste definition fait quezieïríapëí

prouue qu'on loue la vertu iveuſi.

ne Gentilhomme,‘à ſçauoir ſimple;
. ment bien faire une ſſreuerence , au

ſeul porter d’vn pennache à droimiuu.

à gauche. Ce lerbit trop vi-“ure ä la

Frâçoiſe, oûlonne luge d’vn btírnme

A' iij

r
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Diſævm-Ïpivemíer

zquîæladpublcuredumantçau; Ifèstíſñ ‘

.mççcluylàestrc -ceinct- ê: noi! -ſctüeñ ,

ï _mât &Houſe-de la Veſta', qui aſonna

turel &lès moeurs bien compoſces au

Car n'aurait 'rien que ce fard,

,que-peste apparence exterieure, c'est
\cflèmbl-erî Proprcméea-ux.ſèpulchrcs

blanc-luis , qui cachent-Sc couurenc la

puantèur d’vnc laide chatongnc. d’vn

-co , ur . - - — ~— ÎÎPSHŒOdÏrc-änonflre à 'la icuncſſc

qucllïcnçrecduchemin par lccílucl on

monte à. la. Vertu' est raide , av pre . 6c

difficiles, car coudes schoſcsbcllcs ne

säèquicrcnt (Z115 peine. Pouryganlc

nir-Hannibal a Perdu vn -œíl .a Cou

cher Fur la dure. Pyrrhus, Alexandre

&zlulcsëccſar n'ont rendu leurs noms

ainſijzmmortclsdanslalaſchetéôcfai. _

maladie'. .

' Les AnciensPour_nous apprendre .

qæſayätſunnonréic trauail, ont trou-j .

l \

ï



P_ X. u. 4
ucsqffitlu. w-,ſilsägpeifigfiëièfltîla

…Vermpai-lïzguœîçld cest Y ' teczoû

»vousvoyez deux branches ſc enduits
auhaîutpourſymbolc-dera' puy ~ :"6

reçoit de lavertu apres qu?) *as-ne 01S .

acquiſe. Toutes les belles actions de la

Yäportcm cenomdeVçruyqui-tou

e oisrlíeffquïrngreffcmblät? aires-W

stcau quicoupc ,câcqst-vncchoſe Tan- l

. tost vnc autre. La Ver'cu quiconcerne

ce qu'il faut faire oülaiſſcr , ſe nomme

Prudence: celle quirc le lsconcupiſ,

cents,Tempetäcækceäe qui touclIç-_lc

cómerde. que les_homriäes- ont enſocictéſic nômc Iusticqäeæinfi&Wad

tres; Que l'a*Nobleſſe ne prcſume*dſicſiic

Point quetout lereste dumondedoi?

ue viute cn coute hofincstecézôc qifels

- lc ſalle ait liberté de ſe laſcher au def:

Ordreê: à- Pabsndon. Au contraire

elle doit ſéruir \l'exemple à tous. car

ainſi quîcllc deu-mec lc 'menu peuple

‘ A iiij ~
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leu-qualité.,clleledpiueuffiïſiirpgſſgx

, en ertu, lailſantrà :la Poste-rité plus ,

" déviueéimageszdcî Pexcelleneedclfa

«mequtrdcxichcäizortraits Pla-beau'.

.' u; 51113,* —-HUA- II (d'O-Ul.

— 1- , l* ,- 'x- -I' . -,-.~( , ,1 ,H ‘\ _Iſſu .J- --V-..-d ~ ".-.'.' ' " ñ liver-al:
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_ _p O M M E les eſpincsCſhlfièm
*'- ſſ ~;_. _ parmyslesïrolegkîzzlîuroyc

’ . aueclebled , ainſi le vice le ffl ..

.- p ' va fourrantj DLM-a \ſzermrcz

luit , pour -taſcher-de -lîoffuſquer, Le

blanc oppoſé'au ;Loir-ion iugc plus fa?

cils-ment de leur difference. - QuE/n

Gcnc-ilhomme 1è - repreſente \ lezvïice \

d’vn çostiâôc la Veituççle lautreſiiîl ſera

alïnstantreuy dela _zbQautÎé-de celle. l

î \ r

i

  



ayç dctestant_ la. .laideur 6c vilainie dc

-'l-’autre. Lîvne commefille duCieI,nc

nourrir 8c efleile- ſon,ame qlfenffl toute

innocence &c; pureté. L'autre comme

vnfaux demon ne lily:Pïeſhhc &que la.

chair , enſeueliſſanr le carpe&l'eſprit

dans la fange 8c boul/hierdeszPLus,ſal—

les Volupcez.» z. - _ . À . <z …
v. La coustumegest le breuuage de

Circé , qui ,diueîrfifie- noſhçpnarnre

ainſi que bon-luyſemble. ; liſant que

la jeuneſſe apîrennedés .lo berceau à

Ëourmander

.Sartre en fuyanrſcomme lçescyrhes.

S'y accoustumanc de bonne-_heurd-.z,

elle rrouuera qu'il y aie ne (gay .quel

le congrarularion de bien faire, ui la_

reſiouycenëſoy nieſme, 8c vnc erré

genereuſe qui accompagne le ver

tueux. Au contraire ,le Vice luy laiſſe

comme vn vlcereen la chaiizvne re

eV-ice-.qu-'cIIÊ-dqitcom- _

Pentance en l'ame, qui rouſioursSEL_

zz..



s Dtſt-"Ûufsdælſſdxiſſne

gran-grid &enſanglànie Ïellç-;meſiuax

Cefloit àpropos que ce' recepteur
Läconien diſait que -Pcnxmtſi (pro):

luyî bail-loit-'à gouucrncnſe ſçauoir _

reſiouyrïdèschoſcshônçstes, &c &FAF;

cherdcshonïëuíëSquiÂest-auffilaplus'

belle _fin-quon ſçauroir dcfirer en' !a

nourriture d_’vn enfantde bonlîcu.- '

— Le. vivreioycuſctment, dit? Plutar

uc; ne procede pointdu dehors de

l' omnia, ainsdsuconträire il .deſpués

, 8cv plaiſir àitoüçſcschoſes qui

' ſont #iL-cour dejſoy-,îcjùàndílest bien

rcglécnîlïinwricurlsämbrcôç le muſt

fonæ- mefizws ſentir- bon les haillons

touszleſchjircz. Auſſi à layVertuñ couru

façon de vie est douze &c aiſée. "Mais

\comincde deſſoubs le riche pourpre

grand; Auch-ile ſQrtÔiË \me bouë
ſi de mauuaifè odeur, cle rncſinc-le Vice

rend les chofèszfiaſièhcufês 6c dcſplai,

ſautes qui autre-mé; ſemblaient cstrc

dclicicuſisë ~'



-lc- Vice est 'vn faſcheux compzënon

;to #From ’ "'- 'ë

-~ ñ ce? meſmc Anthem' al’i’ſ‘~"”d"lue

auxchamps_zpar- ce qu'il, estpr 0m

rueugôene aitque mentir: mauuais

ala cablgparcequ'ilestfriandôcgour

maud: ennuyeux au lictz par ce que..

stant plein de ſoingôc de chagrin, il

rom t le ſommeil. Le Vice regarde

tou iours au dehors, &ſecompoſe au

gré des autres: ayant quelquehontez il

couurc ſes paffions ,ne ſe laiſſant pas

'dutoutaller àſes ap etits dcſordonſi

nez, mais cflant v.eſcîtapplz ,de toute

crainte ,ñôc commefermant la porte

ſur ſoy, c’efi: logs qifil deſploye ſon

inremperancc. - . ' ‘

Tout autant qu'il y adeVertusztzout

. autant ont-ellesdeVicesen teste po'ur

les attaquer-commevn fortcſcadron

dëennemys. Car qui osteroit du tout

les ſecouſſes 8c remuements des pa()

ſions , on trouucroit que nostrc ame



Dzſhoufsſialeäxicſmc ‘

en pluſieurs'choſesëdènieureroitïtro ſi

laſehe- 8E trop molle' äſitns fiction ," n

plus ne 'pleins quïvnïxçaiñſiÿau ‘bran—

lane en merïquandlevent ;lily defaut.

’ Cestleckîbat qui aeqicisiertdela loire

au ſoldatrCTe-'st dans lices,c'e ù dans
la reſistance-que ſe ?cueillentIles-troſſ;

ËhcQs-.z I 'ï .îi…^~"'v'-"—';Î-: ſſ 'Ï-Ï-Ÿ

- r; Et
ceſi: effect ilfiiuſtvque la railbîn

qui est? toute tliuiire commande à la

ñ' fartie ſenſuelle 8c brutàlle, 'quiPrend

a- naiſſàriee du-corpszmefine;Ce n'est

Pasle Propre des :vertusñ rmoralles" de'

rendre. .laz jeuneſſe. impaſſible ;Sc .ſans

mouuenàétvéomme-Ynè ſouche_ , mais

bien elles Iuy tracent uelques bornes

8c li-miñtesgdans lcſque les elle eut re—

glèrôcmodererlesiäaffiôscb' oname; 7
ſims qu'elles couſirencdà tout abandon.

Etparainſi rcträchanr cequi est trop

violvantrôc bouillant en ſes cupiditez,

elle (e _trouuera nonpoint indolcntef



WCS. r 7

maisbientemperee. - ~ '*

ñ _ ë “Leslardiniers diſent ?de les violet

tes' naiſſent Plusïodori creates-près

des _aulx, d'autant _ uïlsieſpuiſent 8c
tirent à eux 3è ' y' actde mauuaiſi:

odeur enñla;zeſtes-Les Vcrtusquisïeſlez

nent dansîlctchafnpîmeſmc oû ulIuñ-i

lent les vicesdzlcnrëfruictz. eric-ç ‘ d'au

cant plusſaueurptm- jeuneſſe

’ gyàntzdonc;applanyïèæpäſſidtiszſät

appailzé ſcsczonuóitiſcsfille ;hung-SIL
rſiesſay Yain-.cuënonîpgîmñ mzlîeríèsg

nonpointles derniersÇQnfinsLdesMeë

des', maths-Patients,lîorgsicilszlîælmbíà
ciemlä Vaflîitéshchai-_r-…êâ ſes-;deliensîz

.Carre .ſeróix-z peu .des51mm:LMD-trot

~~ ſoniïenneänyz-»paexetrc-J &Phu-SWS

yaincreóàſespmpresxliccs. X*: .znicó-S-zd

ñrzuï. z…. Mu :TÉLÉ zdg-gx-T* - :ffl-ËXËHS ?TJ-rr

v . N I!

:i . !HILL :-TICE Sii-P. —
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_ zdcments ñfèrmesôcíprofonds,

î . ‘ Înejredouccntïzlcs-vents impe

rueuxcommeccux-quiſcmtbastisfiu

  

leſablcſiïlbes Vernis 'quilont auflila .

vraye-religiän pourtant-principale all

ſiettglbnteelleslà ſiulesfiixquilesefi p'

forts device' \ſont ' aucune puiſſance.

c'eſt aùoë le laict qu'en: doit

ſuceeriles?preceptessz infiructiôs-qui

lqpeuuentinduirejà routePictéócñreñ '.

- uerenecidelhonncurdeifltieutëï .Ily “a

certains exercieesduEÔWÀÔLÏilmeíè

peutaddonncr ue l'âge n'en ait ren

du ſa force capgb

plus part des ſciences humaines deſi~

rent _vn iugcment formé. Mais il ne

le , ,comme auſſi la .

 



*dEI-HPMEZ… — ' 8

ſçguroitdecropbonnehcureapprcn.

dre celteleçonde craindre&deſerait

Dieu: carlevaiſſeau' neufqubn em

litv vnc fois d'eau de naffe' en- garde

n tempsl'orientale deux Peresqu'il

a, ilÿuy ſaut faire cognoistrePlufiofi

celuy duCiel que celuydela terre; .

… Er Parceque .les . choſes baflèsEm-L

' nent, à la eognoiffaneedeÊÀ-:Êlrœhautes

’ tlesmtxyenneszzlareon ariondc
ſi beautéôàornementdelvniucrsluy

&ſa vn beau. mirouër pour lay faire

voirlalblendeurtlela divinité :Car

'cî-:stnſur la face' 'deces oumiages que

Dieuamarquéles.traits de \àFuſil-ſin.

ce &ïgrandeur. vlide-monde estce beau

libre ouuert;.oû .ilſe laiſſe lireà toutes

, Perſonnes 8c en toutes (Forces de l'an-î

cs. Encoresque'nos yeux- n'a-purif

Ërt pcnetrer iuſqtfau throſne' de ſi

Majeflé, ſi"cst-ceqqu’ilſe làiſſetoueher

ï l i

- de nos mainszóenla confiderätion-dc '



Diſäàuæïîräffie me v

.ſcscresturtwOnnelbquroiicôtépler

ſharmoníevdcs mouuemens du 'cielÿ

ſans rlire-qiſilyàqueliîisÿvñ ui gouſii
nti-ne touteîÏceste-ſitnafiëza ' l' ion que

ongriccognoiſi vn' ardxitſiectc Eau* bam

dm]- palaisroyàl; vn-pilote eu
l timonï&lvfiflatfirc; 'dk r 2'…

- - Et &anime la glace 'dŸX-rnoryflaſrc-ñ
Prciſicríœrnieux ccqui' luyegíbop oſé

quand-elleîefien ſolnñ-entieigque eîPa-z

roeîcn diuèrſesëpicccs : auſſñconcem-i

Lalande-corps zdecrit .vniucrs 'tourvfi '

&ëonioisnct auec ſeszpdwíés-À; ceflzra;

bien-quelquechoſekleplnsædnriräble ’

uefce que lëvnïſeul: .nbuszeas-dcmonñî

?crc en.. ſon particulier. ; Ilêîfaut .donc

confideterzenſómblelles' 'merueilles de'

la terre, ;lavóyancí-ñrcuefitte ;detantñde ,

ſortes de fleurs ; dflrlerbes &de fruicts_

àdmirablcs en' leur eſſences: en leur

prdprietéígll fa~u~t donner Éde l'œil; ſu.

tant" de -bellcs- fontäincsïgfinr tant'

' ' beaux l
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“FP” \delócTietë. ſibeauxîlleuues , Sflionnant meſrïne de

lîestenduë de ce grandOeëan,qui'non

moins riche des dons du Ciel que les

autres Elements, \ie faict admireren 'la
cauſe incogneuë de ſon flus &rëflusſi l

--Voila donc commentDieu ſe ma- '

nifeste à nous par ſes œuuresCar d’at—

tribuer toute/la beauté de cestîoîrdre à

la propre vertu desſchoſes criees,“ceſſ ſe;

roit imputer à la rouë le mouuementz
le chemin au eheual , lîexeellent_ tſlâl-&i _

au pinceau. “Le ſculpteur Phicſſlias' gta;

ua ſi industrieulement ſon portraict. _
ſur le bouclier de la statſſuë de l

ue,qu’ô~nepouuoit ſeparer ſon image

ſans gasterle reste delbuuragez-*Auffi
Dieu en la creationde ce mondeÿaſiſi '

bien imprimé Feffigie de ſa dluinitéî v

qu'on nepeutVoir l’v~n ſans, reeóggnóil;

stre l'autre à lïnſianr.î ' ' ' ~

CestVniuers est le theatrîeſiëipublióſ

‘ oû Dieu feſait Voir &ſentir-en gene-V

— B.
.z-HL

ï .



t Dzſëagrs-troffie me ‘

ralätouœs les natiôs delaterŒMais le

lieu où il Parle- à. nous bouche à bou

' che, oû il nous nourritpiî il nous ſan

ctifie, c'estdans lŸeneloS &ſacré Pour

Pris deſa ſeule Egliſe. Comme l'eau

estoirmeurtriere .Bt executrice delire V

du ciel àtoutes cteaturegrclerué âcel

Ies qui estoienr enfcrmeesdans le vaiſ

ſeau de, ce ſaint Patriarchc : .auſſi n'y à

il, que mort, que' horreur & damna

, tion atous, hors mis àeeux _que Dieu

a choiſis 8e marquez de ſon-cachet”

Pourestte enfans de ſa maiſon. Bref

on ne peut auoir Dieu PouBPcrc , qui \ -
' ‘ ‘ nallíglilſſè Catholique Pour mere.

Bandvn Genrilhomme est ſuffi

ſamment perſuadé qu'il est en ce vray , '

cheri-riri de ſalunôcquîl porte l.’eſchar~
Ke des enfans de Dieu, ce luy est choſe ~ l

onteuſe de ſauter de barque en bar—

ue, d'aller 8c venir d’vne religion à

'autrtgayantlame variable 6c ondoy- l
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ante, commeees Prothees quifontde

leurſoy vhgagede fortune. Ie deſire

qu'il ſçaèhe pertinemment touslds

poincts de ſa creän-ce , nonpouren e**

fire plus docte , mais plus homme-jle

bien. Ie nevoudrois,que (du ſçauoir

luy donnast 'vn ïfrony de: charlatan,

Pourn'en faire que habiller .auxeomë

Pagnies , ne s'en aydant que comme

d’vne vainemonnoye ne ſert'.qu'à

ictcer 8c à-compter. Auffine luycom
iſieilleray-ie' de faire la ſourde oreille

aux blaſmes 8c rabais de l'honneur-do

ſa religion: mais 'il faut queſon eſprit

ait autant de douceur pour en ſoulie

nir la verité dans la coînuerſation, cô

me il doit auoir le courage reſolu. de

mourir mille fois &nant que d'en: re-E ~

nonçer la profeffionlffscyfflant vue-fois

ſainctcmeufiembraſſuc.- a ~ È

Æil reuere &Z honore?ſurtout” / l

FCIſonnes lcä cie

l



ſſ rfelL-.auffi alteree par

Diſcoursîtroi/ſiíeſne

leurignoranee du partieulieredcpra

nation deileurs mœurs , ne — le rebuttët

de ceste ſubmiffionle Soleil n'est pas ,

fouillé-par l’immundice ſur laquelleräÿÿnæ. La vertu dela parolle de Dieu

quilaſſÏdiſpenſent...QuV’il ſeſouuienne

que/c'est choiſie? indigne d’vn Gentil?

, homede ſe porter iamais à la 'moiſ- a
ſorrduſſchamp ,destiné àleur entreteë,

nement. Genest pas moinsestre pro:

l ?limage/le manger 8c?- deuorer leur ſub;

liancezqublnestime estreiſacrilegede

violerzle reſpect qu'on doit au temple .

deDiÊu. '

' :La Pièté nÏestpoint vneſeule con- _
Denâceiextericure de ifaindre'l'homme

' de bien: onla-doitraplorter à faction.

Quiveut doncNiure eureufemennilr faut dés le maoin eſpandreſoncceur

deuatntDieu-,ïil faut implorer ſa diuil

' neſgïcatäza,tequèelle ſoiÿfoh adreſſe 6g

u il
L

e vice de ceuít;

 

4
l



7 “I-'Ïæíïſl-ZIË-[Æ TI u~

;conduitele-resteduiour.- Le ſoir-Geste

'ſmefirieMajesté vent estreadoree avec
.Îactibnïdegnäqes dîvneïíiEauorableîâlſi

:fistanceginuoe 'uaneencórcs làófbree
.S85 Puiſſairçſiedé on faim !Eſprinq:-legarderéduranr lanuictenſoutenus.

Çar l'ame :n'a l'influence-décolle!

.astro ,- reſſemble aux v:certes- froidesût

~sterilesz ui :ne aucuirzjſhiiâ.

Sahs ce e-grace*ôcwbenedictionîïeh

_haut toutes lesgveilleeîôc labeurezde

l'homine-luy.-ſ_ont :-Î; ?lès x.

Les templès-qubnïdedioitzazncienë

' nemeneà-Iupiçer,estoienrcleiebnners

. ;udeſſusîpour nousſcſpzgſemdſ

DícugätyaritlesyeilxPanmunznùiipksſi

ché Pour ſecrettement qu’on<leeo1'1i:~
ſi mettene luypeut estrezäaché; la»

nüigque_ le cabinetglueiefflrnenäxïÿäe

’ _teſmoings’, …ne 1iceneient"vn-Gn1<:i;l%

homme auçrime: (ear ſa, pied-Prenon

— ſeience Iuy' reproche affezdù queällzïeu

~ “ - ' B iij ‘



Pezaeudufiielzne pasmoins

armutqueſontlesrayonsdut Soleil.

'Bailleursvncbouchepläinede&Inge

BÛ-dcrbousbienzórfest asfi ,ſalle que

\Ts fouille des Ëlaſſxhernes du

.Emu-de Dieu; qui onne Peut ſeine

;viie-ThisagreableÊeffrande quedeluy
:con emer-vne ame , pure, innocente l

&ï reli ieuſc.: Ce: quon' nousraconte

dcïyt ie quiest auxerrfersdeuxvau_

twurshxyñdechiränts ſans eeffi: le foye,,
renaiſsät confient-s &ſin-quil y alt ete-ſin~

ncllemcnr de »qu-joy le bourrelet', ne

nousïſigniſizeaurre choſe' que ce Ver
' .inccneurſſde fi-urſpie, du Pro hane 8c

blaxſÿhema. ‘ " ui ,le -renail eaflidu
&lement; “ l ‘ -

'.7 Enfin viure ſans religion comme.

v-n ſalle oureeau, est ſe declarer-indí.

gm: dÎc-[Çre homme.*C'est dcmentirla

nuancer-quii ne v\nous fait Plustofi

ïïſfíl-ſœFair, queflenepeigne les- plus
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l . de lnTierí. v 'jr ri'

stupides d’vn vif ſentimcntdel-*adoó ,

ration de la cliuinité. Cestinstinct

n'est pas ſeulement en l’homme,ma~is

cncores il ſe trouue naturel en quel-ë -

ques animaux irraisônables. Car l'E

lepbät dreſſe tous les matins les yeux

x vers le Soleil à ſon .leuer, 6c comme

s'il vouloir ſacrifier â-laditfiïfité-,ilífitï

_ re mcſme certaines herbes enhautfl.

Et par ceque nous vtïyôsaux-eïholès

naturelles beaucoup :die: rareseſſects p ,
donc la cauſe nousesteneoreësineond

gncuë, à plusfo-rteïraiſon il' elite

ſobres&retenus à scnqucrir !trop eu

rieuſement des ſecrets-fic mystereede

la religion, qui doiuent estrc-atlorez"

dans le ſilence le doigt' ſur labduche

ſans les eſpluelder par' le diſeouxrsïläuo_

main. Nous parlîo ns auffi 'des' choſes»

celestes-auec plus —d?clcsqueneepqisäî:L '

Festonnement 8c merucilles dëieelles:

rendentnos langues muetresrseubiſt

_ B iiij



. ,zz 'DzſêmÏsïr-'óffie me
enquetregfló vouloir.ſontierces', abyfſi

mes ,Eee ſeroit reſſembler â Pàraigne;

uitite ſo n., venin-des :mCſmCSîflCl-lrs

- ~6t.=l'~ailDeillc…ſucce-:ſon nùelzLc-spoë;

tes diſehtqueMiiierueauerrgla Tire-z

fias ,ñdêeü can't qu'il: Tauoití ;Veneto-tire

nuänifiîestçpournbnsinstrdire que le

chastimentſnir 'touliours 'Slaí-erop 'cu

ricuſcrecherehesdes. choEcS -diuincs.

comme lesï (àorgonnes zníauoienr

qíſÿnzœiieoinmunentreïelles ,- ſe le
PrcstâcFde-lîirtæëeä Pau-tre,- Pozur yſivoirſiz:

ämffiä flguónseziaous. ;que la' -zſelulefozr- ~

del'Egliſe,quinousiſertàztous delurï ‘

níic-eepour neusſairevoin clair enla

Vpyçldîînoflrczlàlhſ.- "î";’",\-'ï-"“"" "é .ï '.

r, Qrzmïieune Qóntilhïîommèzÿquiest,

destíxxéíäëſeru irÊ \in *jiour ſoinltzoy aux

belles; actiensæiezlsi guerre.) Dite;

@Lister irys. -rgdhäetitde teste. poincte 'de

gefieâóſieé-îpsn vnc lbmhr 2 moire; ñ.

WlWhOliiî-Lrc:'Ôeſu-Perstieieuſiähnó***

\



"L '. T; :He I2 Pig-té! - 'IMA I3'

meurqui -luyíſace'triflemenr deſdai

' gner les charges honneurs dcsar

ïmes. VnDi-a eau,- vnc Commeluy

ſierôt mieux alamainv qſſvnſe i croſſe,

ui nëest: ro rement deuë- iſaux'

,P P q

longuesveilles 6c estudesndäm do-cte
Thcologieh; le neluÿï deſiteroisſſazne

ame tremblante, quîñà toutmoment

luy. fist: faireſcrupule- _ſur-T touïfírp-lzein

de choſes .qui dcſoÿ ſorncindifferen-â
tes; Telporte \Encrobe. quilëoſiblige à:

viure d'une Façon.plusÎreſerreerMais
vn -ieuncGa-_u al-ierzerîiîfaiiänr ſilnäeà

ment Pſiexercice publicdeë -ſa-ÎL-reiigioii

aucc tous',~ doit auoir vn courage-Tea'.

lcué par deſſus couägä conſcrueitce:

qui ne peut estre quelques faisrrlteñz.

nu qu'à la poincte deſon eſpee.

Et par ce que_la France est com

Poſee d’vn grand deNobleſſe,

que la diuerſe liuree de nos religions

ſepare de creance, ſe trouuant neant



Di coursmÿîefmdela Pietí; ' 4

moins beaucoup dc merite 6c dc ver
tu auxv Vns 8c aux autres , ic perſuade

ray touſiours à vnicunç Gcncilhom

me dæstrc ſi accort 6e Ployablc, qu'il

ſc fäcc aimer à ,m1. chacun par la dc

bonnaircté 8c :courtoiſie d'O-là conſi.

ucxſatiotdAuffi c'est prudcfi-cc de vi- ‘

. urc altec tous, &z non commcçous.

* oubs la voûte d’vn mcſmexcnïplc, ſi'

La.Paſſion, Paigrculynu quelqu; por

tñit zelc înconſidïcrégne le doutent .

rendre moinsſociablc'. …Gardencores

ue tous les Françoisnc.ſemcntlèicu
l

ſe rçpdcm-ilscom cnctvne meſmc ar

" monica-vnc mcfmc-courîzflsviucnt,

ilsmeurenttousdcmcſhtcí-àſſccti-On \

auſcruèicedaclcurPrinïcc.. ..X5 ~ î

z 'ñ .. . ~, ,. —.~- ~

, .-~~~ - « ~ ;z 1h' -

.1 . J .

‘ '. ~ - .î '. 11]*
\_ . . \

. ' ï
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" ?E S T vne trop volontai~

-ï .rc ignorance à quelques

r - vos dela Nobleſſe ,ti-esti

- .mer qu'ils \Faye-nc ce Pri

uilege-de portcrleſpee au costé que

ſ y Pouren oſſéſer les plus foiblesonjvn

Pauure payſanr paſſc-ſiziilement ètre

ucrs leur Pré, qu’il-heurtel‘e moindre

leurierde Mefficurs , luy- voila auffi

rostles iarrets co u-Pez. 'Il n'y-a ſorte

dexaction, il n'y aerua-uté qu'ils. n'e

xercenr ſur leurs ſujctfldlè perſuædanñts

que tout ſoi-t ,loiſibleà vn de leur

qualité. EEſŸOIÎVÎQDI', ie vous' prie,

ceflze rage '83 filreurz, que du. manque

  



*ï

-~ T Dzstaursquatrióſme

d’vne belle nourriture qui ſerif ait ap

prins dés Fenſance, que celle eſpee ne

~ leur est miſe àla main , que pour la

defenſe clelïhnocennquezpour ſeruir

de rempart à la_ veuſue 8c à Yorphelin.

La Iuflicê* cflY-(zstoille Oli vn Gen

. tilhótne doit toufiours auoit les yeux

dreſſezîpour ſagement conduire 6c

gouuerñer-lîcspeuples qui releuerrt

de ſonxóbeiffance. -Les anciens l'ont

cuë erîtelle jr-eſſuerêce, qu'ils Fadoroiéc

comme\me Deeſſe' ſeance auifiege de

IupiterîVn Hoïmcre la diſoitñeflre nçe

de tóusïles DieuxÏ; ſe rauiſſantzenad

mirarſón des merzuèílfeuzi ÔŸFÉLS quel?
1 le eſpa-nd ſur la terreflcſi la Yrayerco-j ſſ

lônè quijſoustienitëync maiſon. v ,Oſiez

. lüÿceljcîlappuy ;leîcoup deſæîruinc efl

äüffl täſtauaneê-:-ï ïQyf ſerait-cc de. c

nôstreÏvie ſanszlaÎlusticei quëvn aguet

8e Vñ brigandageperperueli? iEt :l'aſ

'ſembleedeèpluſzeurs hômesëzzrquïvne
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\de la ſuffire. ' r;

multitude dc Lyons affamczwíuants

de vols , de rapincs, nc pouuaut cstrc

_ aſſouuis que dc ſang 8c de carnage? .

… La marque qu'Aristotc aſſlgnc en

ſes Politiques' ,' Pour rccognoistrc la

diffçrencc qu'il y a enrrc lc bon Prín

cc,& le Tyranzest telle que l’v-n n'a cſ

gard qu'au bíê public , 8è Fautrc n’ad—

uiſc ſeulement qu'à ſon proffit parri~

CUIÎCLCC qui distingue \m bon Gen:

rilhommc d'avec lc meſchäcſ, est que

ſvn ſeruanr comme de pere à ſes ſub: r ,

jets , ne ſouffre qu'il leur ſoit faict in- r

íurc , tenant leur bien auffi cher quç

v. la cóſcruacion de ſes propres enrrajll_

' ſiance de leurs familles. \z ſi

les.v Ifautrc, au contraire, comme vn;

l ' 'ſix

Tygrc cn rage est touſiours arrachçàa

leurs flancs pourles deſchircrÆQ-vray.

Vautour dcuorc 8c englOuríi; la. ſubis.

;Lcbergcr ê: le bouchër .rcggrdèjrc-Ïz

le mouron. d’vn_‘œil,ïſ0rr3 çliffçrcnrzä



, Dzſêaurs quart-reſou

l'vn pourſeſgor er, l'autre pour' luy

faire du bien. 1 faut qifvn Gentil

homme bien né apporte à ſon ſuier

l'affection du berger pour le- trïaicter

doilcemengôcnon celle de boucher

Pourn'en deſirer que/la ruine.

Ce n'est Point donc par la rigueur

.Bit-…violence qu'il ſe doit establir ſur

' 'iustice,il attirera

ceux que Dieu luy meten main pour

les conduirequjil retienne ſeulement

bien ccste leçon , ue S'il ne cherie la

Pur ſa teste comme

charbons ardans, l’ire &le 'courroux

Je Dieu , qui commande par ſes lois

ſacrés qu'on rende à vn chacun ce qui i

luy aPParriét. (Luſil ne ſoit de ces vents
impetneux qui ne foufflenr jamai-cts

qu'au naufrage:ains pouſſé d’vn eſEric

dcdouceur qu'il tcmpere toutes c o—

ſesParſa iusticeÆil laiſſevnchacun

iouir paiſible-ment du -fi-uieï cle-ſon

labeur. Qufil 'ne' ioigne injustement



de la Iustice. , 16

ibn champ à ccluy de ſon voiſin. Et

que ſur 'cout il ſe garde bic' dîmiterces

loupsgaroux qui courent au grenier,

à la caue, au troupeau du pauure vila——

geois, apres auOir gouluëment man—

gé 8c dilapidé en 'trois moys' tout le

reuenu d’vne annee entiere.

_i Si vn Gentilhomme est ainſi eſleué

'de bonne heure en l'amour 8c estroite

obſeruaciô derequire , il ſi: (cauſa ſort

ſoigneuíemenr prendre garde estant

en _aagqde ne donneriamais ſes ſuiets

en proye à la mauuaiſe conſcience

d’vn officier corrompu à qui il- fiera

ſous ſon authoriré l'administration

de la iustice. Il leur choiſira vn for:

hommede bien, qui aura l'œil ouuerc

àleur ſalumnon moins attendue-tuent ~

?Œvn PiIOÏ ſe Prend garde de là con

cruarion d ſon vaiſſeau. _

Il luy recommandent ſur tout uc

la faueur 8c autre Paſſion ne luy ace



_ Di com*: ?mairie-ſmc

cortohêpre la loy Poury .aſihiettir Pvn

. ' &en añ ranchirſautre; Etpar ainſiil

neireſséblera àces Meſſieurs', 'qui veul

lent-"bienëque le luge deſleut village

chastie !rigoureuſement la faute d’vn ’

pauurc payſannmaisnoncelledeleur

fauconnier, ou de ceux qu'il plaist

à leurfaueur deuïexemptcr. _

"—Ceſn’est Bas auoir apprins que le

.Royï-Seleuc us' aima mieux creuer

'via-œil àſonpropre ſils,&à ſoymeſme
vn autre auât que de violer' laloy qu’ilſſ

auoit ordonnee, Portant dïirracher
les deux yeux à celuy qui ?Yenfſſrein-ñ

droit. Cest autre grand Roy Carnbyſi _

ſes ned-fist Voir moindre obſeruation

de Iustice à l'endroit d’vn ‘Magistr~at

mercenaire &corrompu , ſe ſouíllant

les mains* de toutes ſortes de dons. cat

l'ayant faict eſcorc-het-vifi 'il fist couñ

utir ſon ſiegeïde .Ia-Propre _ eau , fai

ſant aſſeoir.ñ_ſon fils en 'cel e- 'rneſme
ſi i Place



z ñ—.delaÏuffiice.Ï:~'-í'-—Î r7

[ace pour_ yadministrerlacharge de

EnPere.. Avstree,qui estprinſi: parles,

anciens Ÿourla lustice; cſſfioit peinte

ſans teste-gl uellc -ilsdiſoiene estre
dans le ciſſel, ;Ende ſi nifier queleſu

Êc nedoitvoirnyreÊî-'terPerſonne,

es yeulx iſestants ' ez qu'à Did-là'

. ſeul. Cestfrdttrquoyceux qui estoiët

accuſez àAthenesPlaidoiencïleur :au-g

ſe la faceeouuerre, pournefinouuoip

lair-luge. T. - --aizïî-l* .i

- Comme-laNobieffeastsſubjetg-äz

quielleeflgtenuërferëdreiusticcgäuſiï

elle a le Roy' Pafaictployet ſoubsj_

lciougdóela renne; Les astresbníde

laclartéfirrais ils ſem' runtent-"ôc la"
doiuenrtozute au Sole' d Ce nestëcſilué

ſorubslauthorité dti Soiuuerainÿquëe'Gentilhonime a iuriſdictionäz fur-'Ïſoirï

ſubjet.'-S'il buôche, il a"- qui le 'relſcîue luy

xneſme. .Ces augustes 8c venerables
ParlernenrsenFrançeſont' rouîsſäleins



‘ 3 z Difiaurîsquatoficſme

de. doucceur Pour' les ſimples 5c de?

bônaireszrnais auſſi leurlàraacstIóàmment arinéode la fbrccduBrince

patio faire. obeirTle-S plus' huPPcZâÏIÎt
I Luflièat" UYÊXÎ.

<:1Îlïdlttſſlaz_l:uy~atn;t_ſií 8c mauuaisïgæirçoig

ZÏ-Ïân ſoiDà-ia Campa-gde\ondeuienr .I ' . u le comme Vn gandxzléâſiqubnä

Paaî?
le moindreguichcr-ſicïÿne Con;

Qiergedeï (les :Mëÿlîeursfèmblent iii

monstrer audDigt-paîr Jañÿurexde cé

’ pssLÿon-quïanvóirîä; Päæis', @fi hum
Î 'ICJSÇÎDIÀ ſſtcſlzcæbäiſſeeíctilnlärſíortedela .

grand chamb-líäi MÈIAÏSŸOJŸÏ. - ' -

_-- PVnÎGcntilhOrnmc \èdoíndonc 3C” .

couſiumer.de vl_:n:n1'r1e.l1e.'lnïedÏlzz-Îime?r lnF

Iuſvkieïrzpôcà reucrbr ſes Magiſhacscard

la. mÿindre mime; ou affiränr Àquïofi

faict-_aÿx pluspetîrdesofficiersdïcellés l

ñ rejallicau deshouneur. -dnœrincc-Ÿ En

par qu'il. n-'appicenœïämais [è-ſ:

SÏQÏÎËÊXByzïmdrgæxcillirdeſaforce BZ

J .



… ...tdttletſëíffiice- , x8
W (ÏÆË-(Èÿëíèrſſfioïnctc ſignede la.

- a' u, jÿegtrvn ;Huiſiier luy ſoit couſi
iourà .ñooſirume unebatterietle _dix cac.

nOnXÊſiË-Ïä-ffporte de ſon chasteau, Pour

IWÎÆIËËÏLÏQOÃFLËÏQÏÎŸ* Etdcñcczflcſor

te contenant autruy ſoubs Pobeiſſanñ

ce deëloix, ſoÏy-meſme , il

en ſera autant honore' qu'il y a
dehonteſiôcdfi-nfldnfieapprefiee F"

Ï ' "Irceux ï' .Far-vn mauuais .ſizÎ

_ — eoníläî ÏI-liufOnt-rdulg-M . "-5

' ‘ ſi? ’ ï autrechemin; "
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l f. \

E; 'Î d'au) ' .î-Îl :XS-twa .CTI
  

- ‘~A.fazuÂfcxſi<zpini9-n Îazgaigné

~Ïî‘z"’.~ſi_auaſrt~cp &fiancé q '

mblgsaù íczhxjdîluy à la

~ — « l Î pl-u-(Æzart-;lÿlalſſlobleſſe que

la \nat-que eſſentielle d’vn galâd Gen

tilhomme est de ne, rien ſçauoir. Lire
vn bon litlſirqappreſſndre du Gireeôcdu

Latin,c'est à leur conte ſenciſiklae fils du

Medecin oude l’Aduocat. n'on ne

leur baille au ſortir dela nourriſſe vn

óyſeaçxíïjzr le Poing, qu'ils n’aye~r d’or

dinairevnc meute de chiens â Pentour

d'eux, ce ne ſeroit pas de bonne heure

leùrſairetranchcç du Noble. Telle

8:'.



~. _gils rougiſſent;
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noprrirure-aàdæifislepmg telle la ſur;

m6ſieurſon ls; Ostezleurïexereicſe

debieflcourrc apresvn Lieu-rei, il ny

aurapour le reste rien de ſi. ignorant;

rien.defi imperEinWnQſon-leurven!
\amequelque gpraueſſ diſcoursen bône

compagnie', vous:vïoyezquïls \foi-ic

nebouchenyeſ ongôcvraisbucors

~ . ilïrîafiflènræcflbvmä;
éſperduszſans conrenarſiñeçïny montrés?

ment',auffipeùqlie desſouches. Tels

ignorancs 10m: pærmy les_ doÜes-,rée

quclcä-lottreS-muettcs- ſone-auec les'.
voyelles. .,:Ïli:-.‘.ct:. . .Díaz

.- Errfiïpar hazard cest enfant ainſi
naurryzavnpenäſed ‘ yſegcc ſemip- ſi

luy faire prendre la cîïquede Page? ſi

chez qmiclquefrädfifirDieu ſçait-ſi ie:

plus ſonnent 1 Tgaîgne auehalíge. Del

on 8è ifarny familier qu'il:
estoit: e_s valetscfddrſoiïlÿcmgryæousffleſijé

.~ . c iij
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M Diſcäflfï ,

' uais' dësôrnaíſhez-Pourvn wieezquäi

çàllêitz 'il-Entre-en. .ëſchole oûfl-cfiap*

prendra peutestrevn miliondautres;

s'eſt-il bien crotté-toutleiour.- es
vn carroſſe', añil faictëccntirñ ſiſi ages

dÏarnour, ou 'sZàddonnc-il ë-quïaudcu

desdets&des cartes, 'ſi encores ilra 'la

retenuëde ſe veautrer en vn&Rebor

a deauî, Car our des rnîaiſonrhonorañ.

P .

bles ou ëil_s. prennent .vne meilleure

nburriturezùie ne doubte pomtquîil

nïy en' .airízqueiques .vues ,' mais' eHes

ſhht ſi raresque ' l'en-tree en "efi- ?tant
Plus difficille. z 'zëís-r-“ſir

!x ÎLeSfanglantS~ mefiaontcnfemèhts

que' les-patents ,reqoiñentven fin-dïvnc_

ieunëffd -efleuee @Meirabandon] les

deuroit' conuier' dîèn -auoir "plus de

ſoingæheï ere neídqit ſeulement le

viure àlenf-gngmaisiIlevst-teuudeiuy*

faires-p rmdrelebiénviurer-Autreç

.l u r i x :Ï—deffl'í2.rgé_del'obiiga—



x' ' deſſÈstü-SIEAÏ' ~‘ L: i?

tion-TIMdeſccourîäf (bn peie "En ?là

*vieilleſſe ;Lzaïl-ſlluy Peÿuoit iustement'
-tcſiP_1‘óc’l"ïer’îd‘-àuoir "eu *en noñchaloir

Ïmstruälonde-ñſaieunèſiècarde leur

äëhepcerítancóst vn Préz-tantostvne

\figneſisäläfäucír ſeingde leurnourriſi

:cure, celä-_eíbäuffi ridituleoque de voir

ï

quelqËvn estreſortſ curieux 'd'audit
_ force' eauxſôulſſierszfôó ne tenir Côm

rc" de ſon?- pied. Tout 'cest amas :de

Bien' 8c de richeſſes", leurestàuffi inn'

eílie-qùe ſel-oit vn beauñ luth àäïeëlùy ,

Freaccord; J. - ~'gVoyonsdonc le ren-iddeqlíi d Ëèug

applicquerà CCdéffatfltſ-“Ic tieînsïcïſùïl
nïſiy ena' point de plus ſauuccain quel;

cdgnoiiſſänne des bonnesicec-Eæî-Ë @è

fem?par raide &z fecouxsde- eellesäezæ

qnſqnappriuoiſera ce Îçdne eſpritquë

la-ënaeurefórxñeeommenn petitours;

ainſiïfguùägæôæſifärîóhäc; CeAezÎa-dë

‘ ' v Ç íiíj

jui n'en aurait-jamais'appris lehädinſi



e' Ti/EMÉ" uieſme -z
zleuxſicabjncrxcômcciérîfndämſor qu'on

citeravîneinfinirórde&dz-faux Pourhad

norcr-_ôç-cmbcllir courszde ſid vic.

Carlïdgnorance Tell: le ..ſepulehrcïz d’vn

.homlmcviuanr, Auris: .nil ,y- a àdire

encre-le porcæéaict inſenſi lqôëla cho

ſe.. ultime.: , telle. difference ya ilenère

,l’~,igl.l4.fcôclc‘ſçauant. ~- ~ ;TP ~ ;'

. _Quand ie parle-desbonnes 1eme":

queziedeſireeiivn-ieuneGen-tilhom-ÿ
î me', ?ie nïëznccnsîpoint ſeulement vné

nüëôcfimplercognniſſançcgdesdictió

O-.Ïxsréïvne cçrcainc languczeflrangecç.

l .Ce n’ePc point de langage &- de babil

qui! ſe doit lïeſiomach. le' luy

[QEËÏIÆÎSÆLÇ non Fcſèekce, non la \Zulc

?Baup Île dedans lai-ſubstance

dès ClÎQſCS-z lez-nc_ rçuoeque ztoucesfois

en dçzügc-,qucpour-ae. nezrir 'certaines

(Gicnlcm quîilzzrja, ñil , au; ;neceſſaires

menr-ſe- &fuir de zlîincelligéccdeslanañ

' gÊ-ïcâdclorñmc Ÿïïlbstuydäîÿkquçldï

K I (
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les ſontenſetmees; … Ieluyz ríuadç

donc, deles apprendre ,-86 ;a e bonne_

heure , sïl y veut cstregrandMaistre.

mais àeefle eôdñitioruquïl les-rapporz
o

tc touſiours àlazſin qul luy .SRL-la plus

auantageuſez 8e qui' conſiste en la

‘ bonne -ôc ' honncste institutiondc ſes

mœuraA mcſme temps 'quîlïaura-ape

~ Prius .à dire en Latinces bcauxîmotsz

Iustice,Force, Prudence, Temzperan-z

ce, ie deſirerois qu'ils ne demeuraſſent

7 ~ Pas ſlide borddelès lentes, big!,

queees bel-les vertusfuſſent autant, &le

ïviues ſources qu'on. veilîtzſafllir du

milieu de ſon-cœur. . ~ '

Auſſi _ce ſeroitpeu à vn enfant de

sestrerendu congru enGrec 'Gien Lauî_

-tin . 8c c-Ptre neantmoins tout dereglé

8c diſſolu en ſa façon de viure. .î Cell:

vnc erreurpitoyable d-'affigner-:la-cazz-Ï:

Pacité 8c ſuffiſanee d’vn icuneYGentilz-i
homme , à ſçauozi-r ſeulement' les letgſiëïï



1.- _ Dtſäùzrï-êÿíqääe me -

tres côrlÿrlîleles apprennencvau iourñ-'Q

d’huylapluſparr, ;qui s'en färciſſent le
'cerucau &l'vn tel biaigquîils en' deuiena'.

nentbienPlus ſçauäncsen LaciiLmais

certes tät lus ſors enFrançoisvoycz

les àlâgegedixlïuict 'à vingtansſor.

tir d’vncollege , parlez-leur ,' entrees

ncz-les êſiînffl' le moindre ſujet; à Peine

vous diront-ils que ce quïléont ap;

prins 'par coeur "Côme 'des perroquets.

La' mcm-dire l feïrrÏóuue î Pleine ; mais

irien cle-ſſi' creux quels" iugement . Ils

ſígauent-b-ienle nom de Terence', de

, Vjrgileëſdéciceron ., 6c Puis cëeſi tour.

Çonſic-lerez leurs mœurs;@anſe qu’elñ-.

les' ſont.groffiefeszinciuilles-&mal Po

Iycs , lelplus ſoutient' on lescrouuerà

'vicieuſesiDe ſorteque l'on remarque

räi quelquesfois plus de ſens 'aiſdiſ--ñ

courstimmrel du fils dîvil Laboureur'

Fifi'näuräiamais quicté le manche de, y

anharuägqiſà cesMeíſieursauec tout '



' ' ſiÏ ‘ë :- de lfffude-.Ï (À zz

le cher apprentiſſage deleur acquis. -

" nefaundonc attendre qu’vn Gend

tilhomme ſoit àſaLogique pourlîac;

coustumer de- diſcerner le vray du

fauxlhonnefle dudeshonnestecest

vn homme de bien u’on veut? auee

des letrres,& non desîetrres auec to~u~~

ce ſorte device. C'est plustost vn 11a

bille hôme qubn en veut faire, quivn

ſçauanr homme.A Sparte 8c à Rome.

on n’amuſoic point vn enfant à ſe

rompre la tefle apres des mocs,'mais

bien On luy enſeignoit dés le berceau

à estre iuste, ſobre, &temperamx i

ll ne ſe doit instruire ar ouy dire.

ſeulement , mais par Feſſgy meſme de

'Faction , sÿaddonnaneplus à Fœuure

quhux paroles 6c auxpreceptes. A. ce

propos Onïdemanda .à Ageſilaus 5Ce”.

quïl ſeroit d-'aduis que *les cnfanszapa

prinſiznr :Ce qu'ils doiuët faire , CnCOirZ

rcszestants hommes., .reſpondiE-il.- La'
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contincucezlavaleui-,Feloquenced’vn

Ceſar,d’vn Alexandre ,d’vn Scipión,

luy ſeront our .exempleſ non :pas

comme tab eaux attachez à la Paray

Pour en confcéter ſeulement ſes yeux ,

mais bien comme autant de belles a

mesoû laſiertne ſedoitjoindre &unir

fartn-raPôä-t &c viue reſſemblancede

eurs merites 8c Pet-ſections. Car il ſei

roit fort inutille de ſçauoir ce que ces

grands perſonnages o-nt faictaflzcom

ment ils ont ireícu, 8c .ignorer ſoy-

meſme,ce que Fon doit faire, 8e com.—

mentl'on doit viure. .Çe ſeroit estre

digne de moquerie auſſi bien que ce- r

lu ui estät ar de ſa maiſon' our
allèrqquerir dl: fell ailleurs., à. ſinPd’en’

allumer le lien ~, en trouuantvn beau

8c grand chez ſon 'vo-iſin, sarresteroit

la dutout auce. oubly de ſoy, 8c de' ſa

famille: auſſrcstæil meſſeät de remuer**

touſiourslesouuragèsdîæautruy, &ne



a 'Îldelffludtſ -ſi …I z.;

mettre iamais - la main aux ſiens Prêt

Pres. . . .._ ' "OL

z z zOcent-rxc toutesles ſciêccs humaines

lazcognoiſſancc de l'histoire est fort

neceſſaire( à vn ieune Gcntilhommeñ.

outre le'conſentement qu'ilen re

.çoicz, elle ai cela de propre; quelle luy

hauſſe 6c eſlcue le courage à coudes

choſes belles 8l gcnercuſes. Ceſilïdans

FÊ-Illirouëlî-…Oû il voit la tandem-des

Mpnarchics, les beaux aicts (Pannes

,deætouslcçhccos des ſieclcs parliez; Il y

admire lëucprudençc,, leurvaleur , il
hnzapplícquc; lïzxcſilîigle. à; ſonPUÜÇUlíÇI-ÀLE ſplendeur.deceszgzäds

&Empires; laPompe :Je Ieur- Cour ,- 'la

force de: Leurs_ armes ,luy affermiflènt

la-yeuä pour côſidctcrauec Plizsxfaſè

\enfance ,Ga-dc iugcmenc quel'-estEezlÎefiardÉs-Roÿaùtezôc repæulïilicz

ques .deÎſon temps. 2?.. - ~ 1D .zi-OT

EÎÊSI-Ïhistaioc. Grecquesôc Romaine



z …î Diſcaàx: Cifllqùíóſme

esttreíïagreabltgcelle deInosRoys--luÿ

" 'doitestre auffi fort familier-e: car de

 

lïgnorerâ ce ſerait estre estrangeïen

ſon propre pays. ' Il neztloit oublier

(rapprendreſur-tout la Geographic

&laCronologie: cat le frùict- qtſon

tire deſhistoireest for-t' petit ſans ce:
deux parties; 'ILſe fautbien rellſioÿuùe- -

— nirgquecornme ce n'est-pourrie beau
~ có-up de viande ?qui nourritie-îcorpsv,

mais le biendigeret , quiieï 'ſſtransfóſt

me en nous , nousvenuugmèmeſóz

ſortiſie: lægtande Le eonfufei-le;
ÿ &lire rrCFHictJdIÇIHbrOuiIEIeFIŸeÎPÇitI'Il

vain;rniëeuxappiêdremoins;&le ſes?

noir parbrdrèàſhïvde-lïzxprimer-plus

clairement ,~ ſamia quelamultitudèdes _

‘ conceptionsſeehocquent 8c empei:
ohmcîlîvne _lîautre auëſortirà

~ :uËidesofficeÿde la-Iufilrbzèſibrnpor-“ñ

toienrä Force de merite 8c deÏſuffiíànzà
cezieäconſeillearojs aux veſſírits'
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;le laNobleſſe , del-mbraſſcrà fond-l'e
ZſiÎstude des lettres : mais “estants expoſez

55.21 l’enchere,vn riche -banquieizvn bon

"marchand , ont ſouuent mieux de:

quoy yzaduancer les leurs,qu’v,n\Genñ

tilbomme desclgampsàqui il ſuffit de

faire acquerir dëjÏhonneur-à ſon en

fant dans la Profeſſion des armes , ne

cherchant., autre- ain:’dc~-'l’e&ude des

lettres” ' ’vn BlaiËtParticulier que ce

luy efi: y auorraPPtIſIS à bien 8c he‘u—

reufèmentviure." ï vIoint 'due-ſon ſça—

\Idir îſeñ-Praticque mieux agaigner les
bonnes gſiraces d’vn \Prince , y ï ayant_

auffi’èplïixs‘de gloire , de le ſeruir aux

Ambaſſades', 8c autres belles chargesi

qu'il …rfy- a .de :réputation dîauocaflîeäz

envn barreau; z .?:'-_:..,-ñ~ - ;zizi-db in. i
" r '- r ſ . v

_ l A . .-…—_.,~._- p en!) ne ~"ñſ \HY
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petticides-z ~ 'rcſïdendic qifilteaäoited
aim-Spainſihorzihlgquilnîefegmdin
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. i 'N Ilemgndoit médina à

~ ccrtmzizlócgdlaceættjnæpqurë

ozàëvilïzçrauoitzſzdinïsfaifi

loYgjqu

lices que Îîlcæjteſſntïles

i \
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²~

pas qu” ly cust ñhomme aumbfidczſi

denacute; qtfilleivouluſicommettre-ù
Si on demande auſſi Pourquoyî iene

‘ !ly rien de lobeiſſance que doit vn

Gentilhomme à plus Proches a

reiits , ie repartirày que la nature îuy
imprime aſſez ce reſpect, ſans luy re-v

commander

**D

l..



Je lÛéezſſÆmÛÎ 2.;

.commander par aucun diſcours. Ce- ,

lu~y qui ſe detraque de ce deu-oitest 'te—

nupour vn prodige , pour vn mon

stre , indigne non- ſeulement de por

ter ce tiltre de Noble , mais bien doit

estre tenu la fable', l’horreur,& le meſ

pris de tous, voire des plus perdus 8c
j ſcelerats. ~ ſi ſi

La Voix de bieuîeſpand tant dema?

ledictions ſur, le chef de 'tels game

z ments, que leur iuste chastilnent eſ
galle en ‘ a 'rigueur la honte &infſiamie

de Foffence. a Ceste reuerence du fils

-- enuers le pere estant donc comme in

! (eparablement meflee auec le ſang, il _

me-ſeroitÿſuperflu d’y vouloir dauan

tage induire la ieuneſſe. .Ie luy .diray

' ſeulementquelle retienne l’instru— '

ction que Iuy' donne ce grand Philo

ſophe Hieroclesles peres 6c les meres

‘ ſont, dit- il', images des dieux, leſquels

nous repreíenrent mieux que sta-Iî

D



A Dzfiaurÿs

tuës qu'on Puiſſe faire de la main', at

* tendu qu'ils ſont comme dieux do_

mestiques , tutelaires 8c familiers,de

qui ils reçoiuent toute.aide, faueur, 8c '

aſſistance. Il adiouste queles enfants

doiueiltestimer que la maiſon pater

nelle estcommevn tem .le ſacré dont

,la nature les acreés pre stres pour y.,

'vacquerſainctement à leurſeruice.

Il y en a qui montêtbienplus haut.

8c qui agrandiſſant le nom de ere 8c
ſſ _ de mere,diſent que meſme i S ſont

dieux viſibles , par ce' qu'ils imitent

Dieu increé, en la creation des ani

'maux , 8è quïlS-.nc different ſinon en

ce que. Dieu est le createurzdu monde,

&les pere &- mere deceux qu'ils en
t gendrét. De-ſorte qu'il est impoffiblc ~

que celuy quine ſaict poinct ſon de-ñ

\ ' uoir enuerS-les viſibles ,le facent en

uers linuiſible.

Orquant ?d'autre reſpect 'qu'on a a

*



de robe-Mauve." ' :ſ6
~ îdeſircr en vn Gentilhôtnc âlendroict

de ceux qui le gouuernent 8c instruiæ.- .

ſent, il ſemble ePcre ſi voiſin de l’o- '

beiſſance qu'on doit aux parentsJquc

la ſeule obligatiôqubn a de's'y ploy; ~
crdeuroitſuffire à l'y eſmouuoir. _Caf i

' Vn enfant ile-doit pas moins à celuy ,

qui luy apprend le bien viure,qu’au ~

-Î Pere meſmc de qui il tient ſon estrc.

obeiſſe donc humblementà ce

luÿ qui a la charge de ſa nourritureEt

ceste obeiſſance ne doit estre ſèruille ~

ne contraincte comme celle de l'eſ

q claue-à lcndroict de ſonſeigneur , ,ou F

' du valet enuers ſon maistre. Elle doit
*estre libre 8c volontaire, ſuiuied-'vne ſſ

Pure affection d’amitié env ſon en

droictf Car s'il n’y' a poinſit de reſpect, "

Ëuoy qu’ô luy perſuade ouinstruiſe,

n’y aura rien qui dône Poids ny qui ’_ ' i

authoriſe ſa parOleSi bien que les diſ—.

cours (l'vn ignorant auront autant



Diſcoursſixíffme

' . &Efficace ſur luy,que la perſuaſion du

plus docttz perſonnage qu'on luy

ſçaurpit choiſir.

« î Cest ainſi que tout honneste Gen
* tilhomme ſe doit diſpoſer àvÿne facil

le 8c gracieuſe obſeruation cle ce qu’6

,luy repreſente pour ſon auancement,

ſans faire la moindre contenance qui

ſente lerustault 8c acarialîcreñ Ç’çst \au

vicieux &mal creé de ſe faire trainer

.comme arlepoilàlbbeiſſancqcest: ñ '
reſſembk eràces vieilles ro,ces,quſſi n’ad

uancent d’vn pas quîon ne_ leur pouſſe - ‘

lÎeſperOn dansîle]ventre.Celuy qui est

d’vn naturel traictable 8c debonnai~

re, obeit, non par ce qubnluycom- ~ p

. mande, mais par ce qu'il recognoist

?que c'est (pour ſon bien &vtilitéæ *Il ‘

craindra on gouuerneun_non parce

’ que ſes_ paréts luy ont ainſi enchargé , ’

4 ſ mais bien Ceste crainte procedera dîv-ÿ

fie affection franche , î qui ſera le ſeul
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lien p_our rattacher 8: retenir cn~ce de

uoir.- Et par ainſi le ſeul honneur (era

la verge qui le chastiera de ſes fautes.:

- Lorsqu’vn Gentilhomme ſe ploye

ainſifacillementôzde gayetéde cœur,

il _S’cn rend beaucoup plus aimable.

.Ou au contraire ſon-gouuerneurne

l'aime ny careſſe iamais d’vn bon œil,

s’il Papperçoit estre ſi vicieux ue de

nevouloir obeyr qu'à; force du ouët.

Se faire ainſiharceler, n’estpasreflènv

tir ſon cœur noble 8e genereux : _cela

Estplus propre à l’a prenty d’vn ſaue,

tier n'a _vn Gentil 10mme de bonne
maillon. _ _ '

La vertu mêſme deſire qu'on aille

joyeuſement au deuant d'elle. Il faut

rire aux Muſes qui e-n veut gaigner?

les bonnes graces. Car i_l' n’y a tien

de ſi aiſé ' ui neſemble extremement
difficille ;ll on le faict par contrairtctc

ê: à_ regret.- l '

” D_ iij
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i Dzſâaursſixícſme'

, 'Auſſi lc gouuerneur qui a en- ~

charge.:vn eſcholier de naturel doeiL

le , ne doit mouler ny tailler ſa nour

- ritute âcoups cle marteau , ains il l'at

tirera àlämour de lavcrtu par routes

molles 8c douces inductions. Car ſi

on veut qu’vn enfant craignele cha;- î

stiment, il ne l'y faut 'pas endurcir.i ñSon parler luy ſera gracieux, ne reſ

ſemblant â certains Ehrenetiqucs qui

ſe laiſſent _emporter aleur rage &cho- q
î 1ere, tempestantscomme foulçlres ô;

tonnerres alentour tl’vnc Petite ame,

à qui \levplus ſouuent la- frayeur ren

, perſe 8c' estourdit le cerueau'.

Tous lieux ſeront \Z claſſe, 8c tou,

tes heures le tem S516 ſa leçon. Auſſi
'bien l’instruira aſi ſottiſe (l'vn valet,

'— que 1c grd-qe diſcours d*vn' \Daim
,aux arts. Îllrne doit touſiours estre b5.

dé àmeſmechoſen ſoname _ſera donc

l
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deſóbetffiznce. 2s' I

8c demontenlldeuiſera auee ſon voi-ſi «

ſin de ſon bastiment ,_ de ſa chaſſe , de

. ſa querelle , du mariage de' ſes filles,

Säippriuoiſant auec plaiſirau inoinñ

dre charpêtier:tantost il entretiendra

vn Iardinier. vn Amphitheatrewn ‘

chasteäu ifuiné, le lieu oil s'est autre

foisdonnée vnc bataille, ſerôt autant

' depiecesde ſon instructionll n'y au

ra champ ſisterille qu'il ny trouue à

'planer-Bd à profiter. Car meſme Pau

anias recite- qu’vn excellent ioueur

de lyre enuoyoit ſes "diſciples ‘ ouyr

preſque tous_ les iouts vn mauuais

loueur ;qui logeoit :vis à vis de luy,

d'autant que par les ſautes 8c caden~

‘ ces imparfaictes de .cestui-cy, ils e

stoient confirmez en l'harmonie des
lcçonsſſqtfil leur donnoit. ' r

Le maistre neſſ dciit auſſi touſiours

arler :il faut qu'il eſcoUÏe leſcliolier
r - a ſon commeluy demandant pas ſeu—

' r

' D iii]
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Diſcoursſixicſſhe

lemenflcôte des mots de ſale on mais
s (Z z

. du ſensôc dela ſubstance. Il luy ſera

des questiós ſurle iugement des hom- l

mes 8c de leurs actions. Il luy ſgaura

~ dire pourquoy il loue' ce perſonnage,

ôc blaſme vn tel fait. Luy faiſant ainſi

arraiſonner ſon dire, on luy eſueillera

l'eſprit, &poliraon ſon diſcours. On

pardonnera plus volontiers à ſa mee

moire de n’auoir pas appris par cœur '

ſept à huictlignes de texte, qu'à ſon

'jugement qui n'aura pas bien ren

contré ſur quelque ſiljeeCar estant la

rouë la plus neceſſaire de tout l’hor~ -,

.loge, ſi elle iouë mal, tout le reste. ſera r '

fort detraqué.
b

_ Ce grand Chiron preceptcur d’A— ~

chille, pourluy faire lestomach roñ

bustc,l’appasta de ſang 8c de moüelles

de Lyons. ce \fest point auffi de ceste

peau tendre &delicate qui reluit-exte»

rieurernent en nos liures , qu'on* doit

l



de lóoóezſſaù-&e; " ~

nourrirvn Gentilhomme. Cc n'est

pas' vne ſimple affeterie de langage

qu’il luy faut, ains la moüelle d’vne

vraye Philoſophie, qui le rende vn

grand homme de bien, en vniſſant

touſiours le biê viurc auec le ſçauoir ,

ſans reſſembler à certains animaux,

qui vrais monstres ſont moitié home'

mes 8c moitié-bestesxar estreſort do

cte,'& auoir les œuures mauuailes, ce

n'estquesttehomme à demy. .
’ Le meſme gouuernetlr ~au‘ra en ſin. I

guliere recoma-ndationde recogno—i—

Ptre la portee de l'eſprit de ſonffleſchoe
lier,ſans le ſurchargenimität les' maîu- _

uais iardiniers , qui noyent &Z estoufl

ſent vne Plante pour la trop arrouſer.

Ceux qui* ſe promeneur au Soleil , ſe

noirciſſent peu âpeu ſans s’en pren

dre garde: auſſi vn enfant en conti

nuanttout bellementſon estude, y a- - '

uäce aſſez,ſans le faire trauailler com~



Dzſêaursſixiffme

me vnportefaix. Pour faire vn long

chemin il n’e_st pas tant neceſſaire de

courirque dene s’arresterpoint. L'a;

me 6c le corps \estan-ts attachezàvn

meſme tymon , il faut meſnager la

ſanté de l‘vn , ſi on veut tirer proſitde

‘ l'autre. La vie de l'enfant estant ſi che

re auxparéts,pourueu quelledemeu

re entiere, on excuſe *facillement ce

, u’ily~ a à rabiller en l'instruction. Il

Ëiutque le corps exhale ie ne \Egayquoy

- de doux 8c de gracieux à l'ame, ſans le

laiſſer ſeicher de tristeſſe 6c de melan—

cholie.; L'air que la ieuneſſe reſpire

'lus volontiers , c'est la liberté, On la

llly donnera donc , 8c aſſez laſclae,

pourueu qu'on tienne touſiours le

out ducordeau."
z Encoreſſs remarqueraydle cecy 'ſur ſſ

ce ſujet , que le chemin de la vertu est

lôg-par les precepresz mais fort court _

Par l'exemple. Par @inſide gonfler?

i.
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. _ de 'l'OM-Manan ñ zo

neur~d’vn Gentilhommene doit reſ…

ſembler à ces statues-de Mercure; qui

.estoient ancienncmêt poſees aux car

reſours-des voyes- public ues, mon

strans bien du doigt le chemin aux

paſſants, mais elles ne les accom a—

Jgnoient point. Ce ſeroit peua ‘ ide

preſcher la ſobrieté, 8è n’estre qu’vn

gourmand: de recommanderla tem—

perance , &r nestre qu’vn bo-rdelier

'ordinaire Autant de vertusquîl _re

querraàſon eſeholier, qu'ilpaſſe har

diment deuant luy mefinet, à fin que ’

l'autre n'ait qu'à ſuiure ſes pas.Et pour

_auoir des gouuerrieurs de ceste estof; .

fe , les parêts eloiuent plustost choiſir

.ceuXquio-nttla teste bien faictelque .

. ,bien pleine. Tous les dâux ſont area '

l querir,mais plus les mçeursëcfentenæ

dementquelaſcience… fi -

Iïadiousteray dauanjtagmſiquegie blaſl .

ſi rnefort peste contenance _magistrallç

ï d

Ôcpcdëntsſqucçnvngouuçmçuræiui,



Diſcours ſíxíſſme ~ ~‘ ~

pour faire paroistre ſon authorité a

touſiours l'oeil tendu ſur ſon eſcho
lier , le reprenant meſme en face de l

tous, pour bonneique ſoit la compa- .

gríie. Il le doit bien voir de pres , mais

que ce ſoit ſi accortemêt , qubnîuge

- quïlface toute autre choſe que cela.

Par ainſi ſes actions 'en ſeront plus li ñ

bres, 8c ſa hontemoindrqen le,co~rri—

geant de ſes fautes en priué. 'Car tout

ſageCÏzouuetneur doit faire 'Côme ceux

qui emoliſſent les maiſons proches

des templesnlïles appuyëtà ſin qu'el

'lesne tombent dklles-meſmes ç ils l'es

ruynentpierre apres autre, de peut de

toucher. par leur lourde cheute aux

ñ. choſes ſacrees: auſſi faut~il craindre

quevoulant oſier à vn Gentilbomme

quelquepetiteimputlence ou effron

terie excuſable à ſon â e, ou luy abat

te ſon coura e pour î: rendre tout
muet , stupicgle 8e comme lansÿmouz

nement. ‘ '

l , '

n'
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*DISCOVRS SEPTiEsME.

_ Dc' [Oiſíuetâ

ï

'A c T i o N continuelle

x estſilouable, qu’vn Em
‘ 1-… :W

  

’ uoient mourir toutdebout, estimant
fort honteux d’estre ſſſurprins en oiſie

Aueté. Auſſi lapareſſſſe est la vrayenour

ſſ' rice qui allaicte 8c entretient les vices. _

' Il n'y a que l'eau dormantequi ſe cor

Pereur Romain.. diſoit

'~ ClueFcuX deſaqualité de-î —

rompt 8è putrefie aiſement : au con

\rai-re le ruiſſeau qui aſon mouuemêt v

frequent, est touſiours pur 8d netuOn

'ne voit que trop de belles ames per-j

,_

~
-u



Diſcours ſêpticſrhe ' ' “i

dreôc estcindre tout leurſeu dans vne y

miſerable nqnchalâce , qui les rend ſi

' - terrestres &r appeîſanties, qu'elles iſa

ſi ſpirét iamais a aucune choſe louable.

C'est bien dementit encela la nature

de l'eſprit ,qui 'reſſemblant â la flam

me ſi: 'dcuroit touſioursi elleucr en

' hault.

Heſiodcrecommande au Labou

'reurde faire ſes vœux àîlupitcr" 8c à

Ceres auât qufil ſeme 8clabouflremais

x c'est entenant la main ſur le manche

de ſa charuë.l_.uÿ meſme nousapprêd ’

__ 'que les dieux ontrnisla _ſueur deuät. la'

vertu. Ce que remarque Seneque , ne

íoindra point mal en cest endroict.

~ Les anciens Romains, ditñil, mainte

noient touſiours leur ieuneſſe droite,

ne leur faiſant rien enſeigner qu'ils

‘ deuſſent apprendre affis. Pour-rit dans

vn lict, dormirla'graſſe matinee, t-rai- .

ner vnc viemolle 8c faineantgne ſont

l



-Pas les deprez par ou~ l'on monte -â

_ quelquec

j î '- de-foiſiuete'. p 132;'

ioſe de grand.

- Si vn enfant de bon lieu ſe repreſèn.

te deuant les yeux les honneurs 8c di

- 'gnitez ou s'est eſlçué quelquctvn de ſi-.s '

deuanciers , il doità l'instant ſe reſou- l

uenirdes moyens par' leſquels il y est

paruenu.Si Ceste grandeur s'est acqui
ſe parlesarmes ,.il a fallu ſouffrir lc:Q i

cluiud, le froid, la faim, la ſoif. Sipar'

les lettres,il a fallu ſi: leu-er matin, tra

uaillerle long du iounveillervne-par:

tie de lanuict. Si ce bien estvenu dela

faueur d’v-n Roy, ilnÏy aſorte dediffi

_cultez qu’iln’aitfallu vaincre 8c ſur- .

monter. Tantostvn meſdilànt luya

trauerſé ſon bon heur , tantoll: la ia-ñ

louſie ou la hayne (l'vn grand luy-a

cuidé rëuerſer vie 8c fortune touten

ſemble. Brefen quelque façon, n'on

le puiſſe prëdre , touſiours a,il fa lu_vn

cstomach d’Austruche pour digerer

~ ï



. :j .Diſcours ſëpfíefme

.. ,toutes choſesäpqur dures aigresn

qu'elles ayent

p _Or ne faire _toutle iourque battre

le paué d_'vnevilleî~, entrer d’vn ieu de
l ' paulmeàlautre ,ine faire que vaga_

ï onder auec touteſorte de 'canaille 8c

'de delbauchcz ,'- cefn’est pas ſuiure le

vray …chemin de v paruenir iamais à
.quelque choſe dhſſpnorableï .Il est '

bien plus ſeantâ vnÏÇientilhommede

s'occuper touſiours àèquclque lion

neste exercice : car enïle rien faiſant

il apprend à malfaire. LÏſièll ne ſe 'doit

laiſſer 'aller ſur les‘bras 'd-'autru , re*

mettant àvn pere,ou àſes proches'pa

rents de luy acquerirſorce moi_e“S,ſanS

que luy meſme taſche de ſerendre ca

pablede les conſeruer 8c de les accro-i
ſi. ſite par ſon industrie. ' ' Î

Cest excellent peintre Apelles , di

ſoit qu'il try auoit heureau iour. qu'il

ne fist quelque traict de pinceau pour ‘

N

tirer] ſ



i , de POMME-té. 35

'tirer .comme 'd’vne fleſche 'à Poiſiuz..

cé, tant il estimoit quelle cstoit nuiſi~

ble à 'vn bel eſprit. C'est auſſi vn per—

cuis tres dägereux par oû ſevuide tout!

ceque nous apprenons de plus beau.

La nonclialance nous estoit bienre

preſentce par cest hommgqui faiſant

Vne corde de jonc auoit vn aſne der~

riere ſoy-,qui mangoit tout autät qu'il

pouuoit auançer de ſa beſongne. Ou

tre u’elle abrutit l’ame,— encores nuit

elle eaucoup à la ſanté du corps , le

'rendant -laſche comme vn dra au,

mouilléAelcasRoy de Scythie v'ſoit

..Juin luy' (ëmbloit ne diffeter en rich .

e ſonpaleſrenier, quand il estoit oy—

fif,parce queParc pour “estre trop ten- .

du ſe gaste '85 ſe rompt, mais_ ſame

au contraint, pour estre trop laſche.

l

Les Princes de' la Gaule, pour garder *

leurs ieunesgents dupechede pareſſe,

auoient de: coùstume dimrnoleraux

E



‘ ;ſr ~ Dzſîuurs fl-Ptiaſme

' îlesgortyes-Ïauoient coſuuerzt le deſſus.

‘ File, ne faictquefoiſonneïrzen cët mil-z

‘ guiſe dereglent dansçtqutË-vnmonde _

~ ñdeuoir. . —

dieuxceluyqui ſe rendoitrle dernier à

Parmee; - _ . I —-34 Le Sage dechiffre enzpeu. deparoles

les_ effectsde cevilain vice; ~ I'ay paſſé,

.dit-il , aupresóduch-ampde -ſhomtne

.arcſſeux, 8e- aupres de la 'vigne de

Ïhommedecœut failly , zôç :voicy par

tout la sestoicnt elleues dïflsfiſpipfifflæ

Yne terrcſdiſitíeſi. eſilleest graſſe &É fer»

;leſortesdhctbeä ſauuages-&inutilesïe

6E. qui en veut, tirer du iletuice, pour

ſon bienîzil lÏa faut aſſujetîtir à _quelque

;bonne ſemenceAinſi estëil cles-eſprits

v :eñchirneres 8c d-'imaginations friuoë

óles, ſi onne leszoccupe à quelque ſujet

les bride 6è' contraingne en leui

ñ t' j-"Ùz, if."

, z; -Les anciens peignoien; ,en Thom-z
-mc deux poings \clos 'ôflſiattaçhcz ſur

\ .

 



_ . ‘ «de fozſízætë. ‘ Î

;Pe-stomach» , pour ,enſeigner n'on.

ſddigt auoit vne forteſiviue, 8c rdloluëÎ
;fermeté "enlſſla 'pourſuitte des belles

' choſes. x Quelque tempeste &orage

qui ſuruienne-au ſage niarinienil n'est

iamais ſurprins ſans Fauironâla main.

Les Romainsestoient ſi ennemisde la
. faſiineantiſe, n'on chastioit du fouët'

enleur r~epu licqueceluy qui estoitï_

trouué ſans porter à leſpaulela mar-ë

.Çque du mestier dont- il gäingnoit ſa.

vie. Lahayne dece meſme vice ſistor

donner à* Platon , en ſes Loix, qu'on

ñ nïæustàpuiſer _de l'eau chez_ſonvoiſin _

'auant que d’auoir creuſé chez ſoy,'l

pour eſſayer-ſi on y auoit point la

meſme commoditéſans la mendier

d'aillçurs.Enfincommelc ferest clair… _

&reluiſant ſi on le manie ſonnent,,

auiIi l'ame .produit vnez infinité de,

beaux effectsſi on la nourrit 8c entreï ñ

ſtiéntjenperpetuelle-actionz . - ‘ '

" E i3' - ,



  

DISCOVR-S HVICTIESME.

D” Parler-HM

~ER o D o TE dit que Ia

z" femme en dcſpouillant ſa;

, chemiſqdcſpouillc auſſrla '
’^ ſſ' ho-nttallyzidcsièuncsGcnâ-~

cs,qui en ſortantdc lachar

gc däutruyiaíſſent quand, 6c quand.

la crainte, deucstants 'l'habit qui 'les

  

~ benoit en bonne '85 “hoſſnnefic Conrad.; .

îfiancc. Ils ſe \cm liſſcntlors de toute

' < diſſolucionmc' cprenans gardgî nc

' ' 'dedans lëä eïbouillanc de ccfic ago

_lcſccnce , ?durs .appetisdcſordonncz

ſhnt comme defliezÿz. deſchàincz. **Ils

oublient 'cc beau Prcccptçqubfrlcnr

_ſis



du Parler. . 'zj

arant de ſois repete; Que vouloirce -

qu'il faut, estviurecomme l'on veut.

Sortir de la main d'vn gouuerneut

‘ pour estre mis ſoubs ſa ſoy -, c'est en.

crer d’vn fleuue' d'eau douce en vnc

meta itce de flots , de vents 8c de va

' gucs ſiimpetueuſes, que qui court en

'vne carriere toute de glace . n’est pas

plus en dagcr de ſe rompre le col que

cestui-cyest proche (l'vn piteux nauæ

Etage ,ſi le timondeſes actions n'est

bien ſagement conduit. Ayant-dell ,

ſeing de le ſauuer de ce peril,i’apporte

~, volontiers tout ſaduis 6e: conſeil que

?estimeestre le plus vtile à ſon bien. _~

Or entre tous les vents qui ſoufflée

ace naufr e -, ?incontinence &t deuoyetnentaäe ſa bouche nëest pas des

moins pernicieux.-Les traits du viſage

nedeſcouurent ſi bien les mœursvd’vn

Gentilhomme que ſaict ſa parole. ;

C'est limage qui repreſente propre

‘ E iij ‘
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Diſëozirs. bëzizÊZiç/“mè

ment audehors quelles ſont les vertus.

ou imperfections du dedans. D’vne" racine ſeiche îôc pourrie 'on'n'en 'eut

eſperer-auxbranches ne fleurne' ruit.
Si lînterieurelt vicieuxjôzſſcorrom u','

la 'paroleretenant la -nature du 'eu
d'où elle ſiſornnepeut estre que ſalle6l

. immunde'. Commeauſſi-les diſcours ‘

d’vn enfant bien né teſmoignêt _teuf-ë

iours .lesvertueuſes qualitez de ſon, a-.ë

me, ne plus :ne moins que ſa bonne ’
façon le faictïiuger estre iſſu» dellieu

- honorable'. Bref chacun mange-le

fruit de ſa bouche en ſalut ou en Con

ldemnation', en blaſme ou. en hon

neur. ' . '- (ligand vn Gentilhonime ſe-“preñ ſi

ſente donc aux compagnies , ie n’ei’i—~

tens pasqu'il y demeure muet, ſe con

tentant e ſemitercomme vn Pabn'

dans ſes beaux habits. S'il ſçait beaue

coup ſa ſuffiſance .en ſp taiſant ſerait
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. 'Vne- belle tapiſſerie Plóyeeïgôzquíſſ ne

äexpoſeſoit àla veuë dhùtruy'. S'il efl

- ;Ënorannil a encores àſe tenirplus ſur

S gardes,pourbien aduíſer de nc- rie-ri

,dire qui ne ſoit' ſort à propos. Il faut

qu'il ParleJnais peu 8c bien ': carla Pad

role, estcomme l’or qui ſoubs moin-

' dre poids a plusde pris 8c devgleur. Et

nestant-habillézn-y ne viuànt-comme
. le Populaire,Aauffiſon langagene doit

- estrcſgroffier. 'Sa dictionſc-:ra nette
clioſii ie,ſans toutesfois auoirÿrienctîdeï

,trop affecté; 'Siſila nature luÿï 'a 'deſnié

vn' accent' doux*&z aggreàb-lqil le fſiaût'

'corriger le _tſi-mieux qu'on PeugpîQui-*ne '

ſentir en ſonſſ diſcours' rien qui appro;

'chelduscythe ou' duBarbareyMci-'curcſ ſ
le. dieu] dïeloqixence ſiauoitdans îfſſonï

ï

t

,I

'temple lesîGràceslaffilſies â tbfléde luy, x ~

.pour nous 'repreſenter que ?la paroleï,

~ doit dclçcterforeille deçeÿltíy lſel:

7 ""10 Liza"coute. . l -.

1 "iàiiij
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ſi ‘/ ' _bien plusauantçlansles cœurs, quîvn

. . Dfſiwlfs Iflííffieſme

r , ‘ Cestevertuñde bien dire faiſait voir

ffl la beautézde ſeseffetsen ce que les an'

ciensGauloiS-faiſoiët marcherHercus

le la face tournec vers vne grade mul

titude de peuple qui leſuiuoit ayant

chacun à ſes oreillesk-deschaines d'or

p attachez , qui venoient reſpondre en.:

., , façon de nœud àla langue percent-de

ce grand Capitaine. LeCaualier -qui

a auſſi ceste_grace de ſe bié exprimer,

a lecommandement - ' lus beau ſqu’vn

iene ſçay-quel rustaui:qui nef differe

du payſan; que du ſeul jclinquant de

ſa caſaque. Les armcpszqui reluſſent,

~ outre ce: quellesbleſſent., encores-eſl

blouiſſentñ elles lazveuë; diſcours

releué -,' vne;paroleeïloquente Fenetre

langage cſioflmnlunl, qui nÎ-a que le-ſeul

’ :effect de faire entelídr

perſuadeôceſmeut.
,v . .4!cblaſmscnlaíëuncſſecsqucPlu

cz ,. maislïautte:

l .

l
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'earque ditde ceuxqui ontdes putains,

8d nondes prunelles aux yeux, estants

effrontezcomme lesComediens tl’v_n~~, ’

theatre publioLa rongeurest lavraye

teincturede la vertu. Ce qui est vilain

äfaire,n’est‘pas plus beau a directe luy

deſire vnc aſſeuräce en parlät, qui loic

toutesfois accom agnee d’vne hum

- ble &z reſpectueu e reuerence des per
ſonnes a qui lavparole s'adreſſe. Si c'est

entreeſgaulx , il n'y a point de danger

qubnsbuureôc familiariſi:vn peudaz _ i

uantaſge , gardant bien de seſpancher

en ce e dereglee façon, de ſe goſſer à: ñ

p - la Fräçoiſè, gui reſſent plus-ſon bouf

fon .65 plai anteur queſon Gentil

hommede bon lieu.Si c'estvnc barbe

.blanche qui luy parledllentretiendra '

plus come auditeur pour en appren

dre .quelque choſe. (rhonncst-c ’

'non point pourluy contredire in

Îcretement. S'il aborde vn Roy; vn'



Défivmu Iózïictieſme a

Prince, ou quelque autre grand, d'est

icy qu’il a beſoing'd’vn petit courage;

&d’vniuóement reſolu, qui ne l’e—

~ ' stonnäten ſes reſponcesjluy faceauffi

~reſſouuenir—_que c'est à telles perſon—

nes d'il doit redoubler ſon reſpect 8c

ſa ſu miſſion. ‘ ' ’

La nature nous voulant instruire'

quil faut touſiours plusVoir &C eſcouz

l tet que parler , nous a donné deux 0

reilles, deux yeux, maisvne ſeule lan-N

gue. Et encorcs fautñil auoir ſhigneu-ë

o ſement ces deux conſiderations en»

parlant , l’vne d'attendre quil" ſoit ne-x

ce aire, autre ene par erqueſ eſſ &F d l d

~ ce! ue 'on ait. ari‘n’ arien e i.q l ſe C l y d ſ
, bonne graeqqui ne perde toute ſa (ſia--ç

d ueur., ſi on le dit hors deçteizips &de
propos. (Ifeíkaauffi choſilèhonteuſe des_ ~

s'engager àvouloir diſcourir àlavo*

lee-des choſes ;qiſon ignore. Nëestre

, x quÎ-virſunple eſcçholierjsóvottloirpatæ"



- ſdùſ-Pſizrlerii Î-Î î 3s

'ler _de- la guerre-en Capitaine , nïîstre_

— :qufvn ſoldîat-sfflôcivouloirapprofondir -

les ſciencescomme vnsdocteur , c'est.

en toute façon ſe rendrezridicule. _

. ‘~L’eſcuyer;quiïveut bienîdreflervn '

” chenal,luyſaiîctñſurtoutauoir bonne »

bouche 8c qui-obeiſſe au mords: auſſi: ſſ ’ '

. fauſſcſ-illployerfflſa langue à- lſa raiſon, en '

- ,. oyant_

ga' edoit estre

' es

eaucoittlpôz ' arlât-'peulselanó -

abi lé court comme…

-ommesx Les diſcours deces ba—

- uars reſſemblent au Cyprez qui ſont;
grandsïôcîhauts', 8; ne portent fruict

quivaille; Telles vgouts_ ſontîvuides de?

lens,& pleinsde.bruinLecgrain enfer»

‘mé dans vn vaiſſeau humide, croist "l

bien: quant .àla meſme, mais quant…

‘ à la bóté 8d ‘ àllvſiigtzil en em irezainſi;

ella-kil de la' parole -duſbahr artl, qui:

ñ augmente bien” en' mentant, *mais llî ~
luyſioste toutefoïrceſde perſuader, .Il ſe I i

, rend ſiimportun, qu'on neplenſe ia-ñ; "

. r

K
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Dr/Zæqmrs Imictiçfflæze l

mais' à ce qu'ildit, n'ayant que les zo;
reilles ſurleſquelles il veſpſſand ſon vbaz

C bil par dehors. Il estmocquiíïparce

u’il ne, ditpour .la pluſpart quecho*

es friuoles: 6c s'il ſe taist uelque fois,

ce n'est qu'vn ,reflusde bzlbil qui préd

haleine pour-en conterdauantagù_ Il

est hay, par' ce que leplus ſoutient il

n'apporte que de mauuaiſes nouuelñ

les : car ſi ayant prins vn breuuage

fort amer,on nevoitde guere bon'œil

.le vaiſſeau dans lequel on l'a beu 5 de

meſme, uidonne quelque choſe de

’ .triste 8c e funeste, s'en rend beau?

coup moins agreable. Ienbublieray_

à'pas aufli de dire-_quvn grand parleur

ſe .mec volontiers en danger , par ce.

?ue Pincontinence - de ſa lan ue- luy
aſiit deſcouurir ſon ſecret. Il el -~ en ſin

ſi odieux,que s'il vævoirvn malade,il

Pafflige' lus que ſa douleur meſme.

r Sîilveut- ouër quelqu’vn,c’est ſi im.
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pertinëment que ce luy-ſont plustost -

des blaſmes. .

ñ Leshontesde ce vice estants ainſi

deſcouuertes , vn ſage Gentilhomme

ſe doit bien garder de S'en fouiller.

We ſaparoleſoitdonc ſobreglouce,

gracieuſe , non. opiniastre , laiſſant

paiſiblement à \ loiſir parler à leur

tour ceuxauee*qui il deuiſeÆil parñ

vleftcz-uſiours enîbonne bouche des

mortes: des ablentsſiansreſſembler â x _ '

~ certaineslanguesde Viïperegqui coma- .

~ me xaſoirs-tdeeoupenicñindilcretemët

Phonneur &z la reputation d’autruy,

imicansces'chiens coüardsquidedans

vne lzaſſejœurt deſcbirent la peau 8c

- tirent le poilduSäglier qu'ilsn’euſſent

_ oſé regarderen face dans la' forest. Il

" 'ſemble à telles gents quëoníljeur don

nedes coups' de baston'(Tèand ils Oyé-t

loüer quel 'u’vn.‘ Qgi e chiche des

louanges autruy, ſemble estre pau-ë_



k

. _tire 8c aſſamſié dcsſiennespropres;

Ily en a qui aiment mieux' perdre

,vnbon-amy quïvneparole;neregîar

- dantsleî ?plus ſou-nent- cljcuant qui elle

' leur eſchappejll ycfautaestîeſi retenu)

 

quon ſeperſuademeſmcîquelesmuë l

raillesontdesoreilleszzcün peut», dire'
'ce quëoua teu, mais 111.011. pas taire ce
»que ſonadict; iAnaçbarſis-ce-granrl ' i

.Philoſophetenoit ehſidennât la mainîj

’ rlexjtre ſutſahouchezœ-lagauche-ſiir

a ſespartieszlziontxeusts, ayant, opinion '
que la lägueeplusſſdojlzeſiſuin de'v forte

vbride quezlaz-n-atu rect.-~Le'ſi-lëegdit-Hipz

Pocratcsz_ .atteste propizñieîtéñ, .qu'il,nîexë

cite pointla_ ſoifiôc chut-re .Cran-appara

te pointdeEdOu-leuiyôcziífest-ñ on point v

tenu d'en rendre conte ,<- comme des
~ 'paroles quïtjænÿçmetſiïquelque fois hôñ.

zteuſÇŒxÛ-Îtçlanſis la bouche ,de celuy

v.qui les _az preferes; Etſiparîmeſprisjon

z.deſclaiugndrlè--Ëónstilz que donnent' ~

\

lil.
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;lesſagespour reprimer ce vice, qu'on ct

*ſuiue au moinsſexcmple de la Gruëv:

car. cest oyſeau conſidcrant Pvtilité

-du ſilence ,met vnc pierre dans ſon

bec lors qu'il paſſe aupres du mont

' '~ 'Taurus , dc Peur \Ïïfflccn Pſoyc àla

multitude des Aigles qu'il 'y-a.- : . .Parler des. grands ny clezlcurſestai-ls

c'est choſe .qiſvn 'Gentilhomme nç,

daitaffectcr qruefort àpropos , s'en

;reſeruant .toufiours plusen la penſee '

__,qujilñn’en,—porte<au bourde la ,langues

_Leniêſongeicll de ſi mauuaile odeur,

:-qùbnne doit .iamais aprononcerque

choſesfortvcritableacarle menteur

ïsffacquiert unſi-mauuais credit,qu’on
‘ nſſzidiouste .iamais foyſà, àquo): qu'il.

diode vray, l-_Ljeffect doittouſiours

;au-ſſl accomPagncrla parſolelzÇc. r' - . . ' "- * >

.zlçs-,ancicnsnnusïvotilolcnx;rËEtËſcn: ' "
' ter enpeinguantîvnelangueattachee

\ , 7 .

fai? man] «e ï —. ..Liner z."- ;SA

C --na

»

.… ;



Di ſan” 'l-aùizzióſme
Quand vn amylſie quelque ſecret '

'à vn lecond ſoy-meſme', :fest trop de '

" :trahiſon 8c deperfidie que de le deſ

couurinCe ne ſerait- pas reſſentir ſon

homme,ce lſieroitrelſembleràla fem

~mc volage 6d estourdiev, qui garde '

' - auſſi peu' 'ce qu'on luy- dic,qu’vn vail:

'fi-:au percé de _tous costez,peut retenir

l'eau' n'on verſe dedans; _ K:i: Il aut auſſi estreſortñ-(age 8c dif

,eretèi defaite iamſaisdîes faEports qui g

ñuiſentëâ .aîutruy , car le aſmeï du

»inalquîiïenëaitriue est ïouſiours rçiet- ;

té ſur le -rïapporteurzl 8c qui-jle plus Î

' ſouuenteffïhay deceluy-à qui il pen- ‘

Teauoir plaiſirpäîdé fónrapporrñ,

tant ehacunpainie de 'rfouyr -ny ape

Prendre iama-is choſe 'qui l'impor‘ru—

F . ſ ne, ſeiiB/s *quelque ?pretexte d'amitié

(iut ceïfoit; Vrày est qtïonſobligeä

:cela , quand *on dit deu-ant luy quel#

. queparolc faſcheuſeÀdeſſein qu’il'l’a

' ' ' Îrapporte, ‘

 

 



-
--———--——-—-——————-—.__——_. ñ—'..—.— v…. ñ.

d” Parler. " ſi '41

c ſäzpçxtcgiclçstëgopçosfois plus de.: - ~

‘ Paíïirÿlſoyſimdfmé 'ſùrllç champPour

Finallcrycnt of] gàingné
~ bcauËóuË ſur' ſoy qüâdſiqdctſÿaítmàiâ

- ’ ſffiſcr ſa laïíguc; qüi ffèstanïíſſſüe le

plus pctiíîmembſc 'du corpszî 7-'

‘ ' a ncahtnloingcngarde 8c î

' cOmme-'ſóübsîiä 'cIcF Ia

, . vie,l’l10nncur,~lc bien
1 5M _ -Bſſzïläëfepùtäpion Wîîîïſz" ?È

l

\Ï.
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, l; 5:, ençfilgjîc-zſizpçmmc priſon

ÎÏ, nícxsſzäëxtsfiïn Corps, qui

- - ’ ~ vraye maſſe de chairpouf:

ſe 8c jette vnc inſinitêcſordurc Pour

en fouiller la bczflnêffidjîcc n’cfl: ſans l'u

fleſujet qu’on a ſe Prendregar
de commeon le &bite traícter. Celuy,

qui a long temps trainnë &languy

YIM .. gge, :goûte 'ame est
  

dans vn çachot , noir, profond 8: ob- —

ſcu r, trouue au ſortir la iouyſſancede

l'air 8c de Ia lumiere fort plaiſance 8c

agreabknCc ne ſera. que' là ſus auCicl .
î \

I.



idelzzxsobrùteî. 'ÏÃ '42'

que nostre_ Ëſprit . ioùyra d’vnëPleine

&ínticre feliciréz eflantdeſatlaché de

. ſon corps,quí‘ain²ſi 'qu-'ïvn lou-rdôepe-'d'

ſant billocle faict ramper c01_ÎI:te'teÎ'-?~
rcî." C'est vn hofle-“qui luy faict payer-ï

cherementle louage de celle-maiſon'

toute de ~b"ouë de ſauge qrfdn-la

_ voir eure. Si lcómagiſlïrat añdela Peine
à faire ployer ſoubs laloyſſ-les: mucins,

les rebelles, &ſeditieuxdVne-groſſe _

villgcroyeíqne Fame trouueencotes

. de plus grandffi difficultez à conté

nir-äc brider les vicieuſes , interim-pe#
ſées 8c diſſoluësaffectîions lduïcorpé."

Entre tous les vices' «qui ſontînuiè

fibles à Fhomrne , iexnïeflime?point y

en auoirŸvn qui lîabrutiſſe à 'lîeſgal- que

faict la gloutoniiie;ñ-(Ïefiipourquoy

lesñaneíens Roniainí vapres läfmórt

arracîhëïient les ?entrailles 'du 'Co ls, les'

priuanede l'honneur dela ſe 'u turc,
comme ſiestaiitdsïlïaïſeul-ecau cde nos? . .

-Fij'



ñ. Déſæíärs fleufieſm
.A .Rx ‘ .

diÎlblqt-iOns.At-1ſiiñy aziz! çcïgÿuïmafid

quipenk ne dcbuoít ,viurc que? r

V mazlgcxz. aulieuqfie .le :Sage mägc

lemenqwurvÿurez Læsobridtéſctï- ſi

louable en la' ífflælcſſe; que icſie puis

aflèzdcztçîîéc- càs .fglles-hïereszaczui nâzxiz

malæsqëxcie MGÃËLËÉIÊ &Llæpàzrrſe dcï-lâurs

(infaçtäſicüídcflflifizflwiæ rielxfaîíczpogær

çlä-.XÎÏi151 ucälçs _énzgraiſſénx comme des

ÈÙTÊCM-. O11, ICSI au Campa»

~ -rer-Prèpremcnn-àçcslpoiſſonszquczdic

Pline 4 quizflÎO-.Iiſt dhilcſgffls nêy

‘ ~ ctçſcfflailkä, ÔCQÊJÏÏDÜ-tfiouſiótîſÿàîïär

' ' chczrauë bouzrbíèvífansóícïPQuupiE-.eſi

b.: N1. ."1 ;Ûfzſpg

“J î-,Çcdzjeflc P àsídanäynpzorpstqur .ſii-ÿ

*ÏYÀÈÏÏÛÔYÔ de; ëvèandqzqùc 1% venu-ſc

Plaíflſi PÏOÏÎÙÎYÇÏÆQJŸCÊLÀX ÎÏUÊÔÏEÊË.
' -Ælærquîzllçs-Ôfunctíôfi&NIGHT-few- ſiqËÎF

Ïàmcæcxxdæ: dâäs; ,ALLEE-agneauque Îles-fu

hmees? ëcvaïjelirs qui cfleucnt, \cor-ÿ

rompcnr Ëàñ-Ôbſficzçhÿcjflçnt de leaſin
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ſections' En"vain vſe Pr-omcc- on" Ïqiÿvín

Gcncïſhomlneſujet- èïïſa bouchcpgíiÿ

ſcie-mais estreîqueîue 'choſe-degräd:

Car. manger 'clcſor o-ñnéinêcùeiÿôufi

fe .toutes .les ſemçfieg rdffxonfieflfeäé

quî-poùrroicnc @ſite enluyomfëstiä '

mepas vin chenal-ſuiurece ;à 'qücïyj-naü

‘ ture L'a crcâquinéfait que boírexîué ’

mangcrôâ ſeraitdK-:Pcalonzny vii chié:
non plus \festestimé bſionî ,quîï ſamia!

’ ëczzgras ne fait? que* courte _aîréäï ?les

ehienncs. Riènneèleſcoutxre- aVerËù-î

de :baſque animal-î qqs les ehozſeyÿæó

leſquelles il fait ce que 'ſon' méàxeîz

'Poîœ- H s'enſuit qucïhornmedëüï

stre cstinlézviureëſdonïlcsloix-Ûdéï ?rail ‘

ture , non _quandïix vait comme-Svhïz

glouton, mais ſobrement. 3 - *'- ""11 ~' 'î-ï!. .Ce grancl- .Phiñioſophe lMqſopiush

nous erpp1'c:ndq11’i1v ïcqnuienc ?qucä~

l'homme ſeuldîencrc les creatuceéffliſſuï

des .dieux , ſe -nouxriſſc-commeceuxr —

ſi F iij



Dzſcoufsrígeuſiffme. p p .

. , nella ſon extraction. Les dieux, dit

ilzſe conrenrentxdîexhalaiſonsefleuees

dcz-[QÏÇIËÏC &des ux , 8c que ſuiuant

leurſexem le,eu aèitdenourriture on

ï doitçhoi lr-la pl'. pure 8c la plus-le

gere,-2 8e par ainſinostñre ame en de

meureroir purexôc ſeiche , 'c’est và. dire ,

lrelbomle 8c ‘ tres-ſage. ,Platon reco

gDÔiflÎa-nt lvtílité (ſvnevie frugalle 6c

modelíeg; auoitſujet de .dire que ceux*

qui rnangeoient en ſon academie,s’en

urouuoiétencotesîbien le lendemain

&longtemps apres.; Carnostre natuſi

fleeflant priuee de ce ſouuerain bien

' destreîexëpiíedenourriturqau _moins

, _íedoitñelle contenter-de la plus ſim

ple, qui .fait que le Sage retient en ſa

penſee ce que lç-fol a-'en ſa bouche.

- -Ceiqtîelcs-?Payens .attribuoienc à

Barochus lee-grid' dieu-de gourmandi-óſi

,ſejestx-vn YiE-tab-leauiou lon .remarñ

quclcsimPcrfeÇ-tions-ÔE ordurcsdççe

 



ÿ Il? 'íaî-Sobrieté.” 5' _ 44.

:Meuble Péígnóiëtfoutriud 8c tſſouſ

joursiéunczpour demqnstrcr qucîſÿ

.urotígncë nèſjſlzäitítcnir rien- de (ècrèt.

Cäraiñſi que Iavirrcommenccant- ,à
‘ bóüillir dans ſon tônciauidſttë atſplùſis

haut ce qü-i est au fond-:-de mëſinè l'y

'uron nc.met tout à dcſcóuucrtpcàur
cachefluïl ſoit. Sonſ chariot "estoſſit

daignepar desTygrcszdcs Lcopfards,

&des Panthètègpour ſignifier que le
vin ttansfortnc e~n‘ bcstcs 'IſiaUUag-EÊ*

ëëÏ-íxqui lc boiÎucnfit otitre níèſurcolt
lcîfizignoitvestù dçyèau dcchèufæëqùi

äcnotoitPcffcmine naturel des yurôv

gnçs." .C'est ?Dourqùoy ſes' ſacrifices

iſcstoient ordinaitcmët administre-z

que par des Femmes , d'autant que la

_nature du diſſolu ëst plus ſemblable à

celle de la femme que dc Fhomme.

Aríſtſophanè aPPÊIILOÀt auſſi le vin lc

laict de Vcnuè,par te~~qu’i~l pourrit &ï

Excite la Luxure: t " ‘

  

F íííj _v



\LS C'est ainſi qLze-\Ioubs cc voile les

ſſ Qu'il

Dêſfiqurs ;Suffit/ihr /

ancicnsſiſaíſoicpt. haïrlííntcmP-Êſ-aflcc

du ;l'é aimer que la ſobricté,

;qui faiſoü vdirez: _v_n Pychagocaé, .qup

vigpe Pol-toit cxojis raiſins, donc le

fſcmëçrzÿlcſalrctcrlc .ſecond trouble

c ſans) 5c 1c; çrojſieſmç ſhebete ê; eſ

_llouxdic çotallcment. Cefloic ce mel;

mc-amourdc Sob-ric-tézäui faiſoét di:

.ſe äAlïïxêndrczqu'il näuoit-Pouxjzqn

;ÇñmſiníÇſ-(IÛÊÏQÏCUËÏÈÔË ſand matin

PW díſilcr) i? -PPUÎ-Lfupcrz :Lee-Peu

manger à ſondiſntërz !fest Pas-c;

audroic Preſchçx à ces bouches

zielicages dkluiourdhuf, quí-.Paroifz
\ſicnt-zdeſgouttçz comme .des fem mes_

groſſes , ayants vn dcſdain 8:cœur des viandes _ordinaire-L Tout

àinſi qxſvn cputeauqui n'a; ne P-ointe.
nc taillant a_ beſoin cſestſſrç tOuſiQuLlſ-S.

~ ſur la meule: ainſi .lestornachî de COS,

Mcfficutïflcflíañdc ËQLIÛQÙIS quclsñ

'

\
v



'A' l” Soëïiïïé-,*~; LD'

que friandilſe quiaiguiſeſäfleflhaxpuilz
f

le les delices de 'leur gorge… * L - '

_ . ' Ceneſont pasauffi telles ,gentsde .

.qui on ;doiue ,attendre la meſme-ærçſ,

- ponce que fistLcoticidasà vnquiïluy

demandait pour' uoy ceux de. ſama

;dion estoienroſiz _ſa ,m5, à-fin s Seſſion

ditñil ,que ceſoi-É nous idonnionsconſeil, auxeſirangers, äillisefiïeqeonſi

traincts de !Fallen mcndierzczíatczz-cux.

Çeſlî-Oi-_t bien auoit \le ſentiment du

cœur meilleur queï-celuy îdu goustz.

-- ' Voila l'exemple q«u’~vr_i_Gentilhom

medoit imiteizôcnon celuy de Philo

Xenegquí dellſoitauoit leïcol comme

vne Grue ,à fin de iouyrde plus gräd

plaiſitenzauallaut le vin 8c laviançle,
diſant qu'il en- --ſſſentiroit plus long- _

rempslalànctlr; _Il ne doit aufli reſó

ſembler auz-cheual mírirhà .qui la na—

ture pour niarqpuer la gloutonuie de ~

ce monſſceia» .unis-lc cœur4Pi11? ſes cry



. .Diſcours neuſiêſmc

x trailles, au lieu que les autres animaux

l'ont en IaPoictrine. Ne pare ta maiñ

ſon, ditEplctete ', ny .de *tableaux , ny

de' einctures, mais bien de Sobrieté

8c e Ternperance. Carî l'vn n'estque

l " fourvainement paistre tes yeux,mais

'autre .est viſornementeternel. Bref

quand en regarde le Seleilà trauers

de groſſes nuesôz, eſpeiſſes vapeurs,

on ne le voit Point clair 65 net-:ïaeffi à

trauers vn corps 'ſaoul &c chargé ñdé_

viande , 'la clarté de* 'l'ame ſe- vient â.

,ternít 8c troubler, rendant 'auffi peu

&harmonieenrſesfunctionæ-qlſonen

peut 'attendre d’vn-"beau luth tóut'

ſirempl" de terre. -ÿ _‘ :

Lîe Chole de teste ſainte Philoſoñ_

Phie nous a Prendencores qu'on ce

noit autre ois pou; vin Prodigeí de

Voir manger ,vn homme deux ſoils le

ioutuLa vie-desanciensäacistéfo rt _lon
guepar là- 'ſobrÿeté contínmîcÿc. de'

y t

\Ê 1

 



\ degZMuSbóric-té. 4.6

leur bouchecestoientleurs cômuns

\
' .

Frecepces a la leuneſſezde luy faire reſ—

Ouuenir quïiux* festins elle auoit

deux hostes à traicter , le corps &c l’a—

-me.Toutcequbn donneau rcmier,

diſoienuils, seſpand cost 8c e tourne

, en excrements.Aucontrairqcequon

donne àlame demeure à touſiours:

car leparee du corps elle deuient ii1~

corruptible 8c eternellc. (Band ils

vouloient-auſſi nous instruire des del

astres 8c malheurs* qui ſuruiennent

quelques fois à la pro re vic de 1'116 -

me par ſa gourrnandi e 8c intempe

rance , ils mettoicnt .en auantlexcmſ

Ple du Crocodil , [par ee que cest ani-î

-mal uand il est ſaoul à creuer,il Sîcnñ.dortctſille long du riuage duNilla gucu—

le ouuerte, ce que voyant leRat d’In—

deg-ſon ennernyiuré z, il s’eflance d’vn

Plein ſault- dans_ ſa gorge, 6c Paſſant
- Plusauaritſiluy-Ïmord le coeur 8; ſe retiz



Diſcours? rietyîóſhze

reen ſeuretédaiſſanr' leÏCrocodil 'prefiz

àmourir. . .;'_' * z -‘:""

Par ce que ie ne.deſire‘.p_as quela-.víe ’

\dVHGe-ntilhomme ſoit. i retireefluïl

ne ſe face touſiours Voiraux meilleu~ ~

res compagnies , ie luídoime encoî-ñ

res ce petit aduigque la delicateſſe &t

bon traictement des meilleures tables

ne le doit iamais affriander à y boire

6c manger ſoutient., comme font ces

vagabonds 8: conteursLde-nouuelles,

qui ne marchentqne; ſur_ ,leurs,dents.

Ie ſeäyî que _ce luy est honneur de sîy,
arrefier quelques fois. ócar-eſie- ſteroiſit

meſme rusticité d'en fetiretouſiours

_le refus. Au moins y‘ estannil le doit

-reſſouuenirquîl s'expoſe' en veuë, ê( .

qſiLÙl met ſa--nourriture à l’eſſay.ſonlnanger donc :ſoit _libre,net, profi

prefiins faire remarquer-aucun traiä;

qui ſcſi-tele frjang_ ledifficile:le gour.-r

maud-UB; diſſolu. Car_ ſiſiondict que le;

, ,

x
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\ ietſest* vne action qui deſcoüurele

natutel dautruy , crOyezauffi cíuelaz Ï
table faict iuger ce quïliyſſa de bon ou

deîtnaſiſiuuaiè aiíxſſſſmœttrs d’vn‘ Gentil- .

.homme, ſſ ñ _ l
\

.‘ u ' ‘ 0-***

f\*\*\r t_*‘-\d\ ._ _
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ſo. ñ ":.':;.; 'px-dr f;I; ,.'Î…<":.x-E.

Lëfíë-ëéïebräetä _' :Tui ;J.lL"~ê.’3ſlſï-'=ſlÏi.. ’ YY' l

YÛLS--qgçæí-IËÇÃIC ame est -
F' ençjlglſisÿïz/cçmmc priſon

à nicryçz-rdgns- 'Vn corps , qui
' A vraye maſſe de chairpouſï

tte vnc infinitêdbrdure pour

ller la bcjærÿrêî-.z-“ce n’cſ’c ſans iu

t qiſon a prendregar

rmc on ledoíÊ traicter. Celuy,

ong temps trainnê 8c languy

r çachot , noir, profond 8c ob

Ouue au ſortir-la iouyſſance de

:le la lumiere fort plaiſance &z

.e.Cc ne ſera. que' là ſus auCiel ,

  



.de-ldxrfobrietâ ~Ï 'ſi '42'

que' nostre_ Èſpritioüyra d’vn_épleine

&ínticre fclieitéz “eſiant deſataché de

ſon corpaquiainſi qulvn louer-dupe:

ſant billotle faict ramper contre-ter?

ſc." (l'est vn hofle-qui luy faict' payer

cherementle louage de celle-maiſon'

toute de -bouë &de l'ange q-uîonïîla

l voir estre. Si lemagiſhar a dela* peine

à faire ployer ſoubs laloyÏlîesr mutins,

les rebelles , ôc-ſedítieux &vne-groſſe 7
villqçroyeiſiqueläime trouueencotes ſi

. de plusvgrandq diſhcu-ltez à conté

\
.

nir 6c brider les vicieuſes' , intem-Pe-î

recs 8c diſſoluës affections dur-corps”

Entre tous les vices qui ſour-unie

fiblcs à Fhomme , ieïnïestimeïpoint y

en auoitvn quilŸabrutiſſe à lîeſgal que

-faict là glouron-nie; .Cefipourquoy

les .anciens Rorriains‘ ~apres lafmórt

arracîhoienrles 'entrailles du 'co _ ,les

priuanrde l'honneur dela ſe “u ture,
comme ſiestantS-’laï‘ſeule~cau ede nos .

~ F 1j



ñ ' Diſcours muſicfme
.en . , v .

díÏſQlufiOns-Auſiiy azizl F61 geuxmand

\ quipcilie ne debuçit Viure quezp 'r

x_ næa-zlgcrz aulieuquelcîâage méga' - lementïzoutviutez Lassobrietéerik- ſi

lpuablic en laden-Heſſe; que: Lene puis

aſiÎeD-Ïdcztelîec cesfglles-hïeresäq-ÏSÎÏÎSÊÏT —

'eee-leMeizu-ice &Llaëpanſe delsurs

cnfaeeäjcuiilenfläſamíæ rienfaitzpzour

çexsîilsx ne Îles xilægraifſézxc commedcts

çïoureeaux..Onlçspèutauffiíedmlaa#

, ‘ I-CLÏPIÏOPKCIDCÏIÎLÔQcïpfiiſſoÿsïäflcïdlt

e Pline , quLnÎQnÎ_ "PAM dhilctfflèfls HEY

Œeſeailleè ,SSC-gm ſont Iîouſibu” matra:

' chez-aug l3Ql1-_LîblËi²Ãſal1S1í-CiPOULËPÎE-CÇ

leueràsfifeurdÎcau.; (v: ,z z_ ,T 4…… L_ î

1! iicii()P äSJCl NlLÇOlŸPS'tique

iéy-ëê-"ŸÔYÏ &ſi ?Viÿfſſlÿlfizqucalæ Yezttudſe

Plalfi' de" Pïëfflîûíîçè Ãâsæzbcaux ÆËEÏÎÇÏEË.

' -CaarquîtzllcsfunéïióôMOÏIIŒYOÆES qu.: Ÿ

lfàmczæende däíä ,Ïlflzcexueauque?le-Skii

*mecs* ôç-vaſilíeuſs y- 'e-,fleucptycoró

rompen): *GCzóbſïcztylçillent de leurin

 



7 fçctÏOn-Z Enÿaifl_ Pljomccl on'

i . T~~~dt‘1”~~Tzf0“é-vierc-’.~_ÎÏ __

V

GcntïlhOmmeſuje-'t- gs-ïfa bïczucèhædpûíl"L
ſeîamais estreîqucyde vchoſe'-d'e"<t>;lL2~dól-.

Car manger 'cleſor Ô-Ïïnéſhxättxäſlÿôüfi

fe \toutes *les ſemçfleg :Œhonfieffetä

quípoùrroient hâte: enluyodrÿëstiä ‘

mepas Vîn cheuälñſuiürece ;à (Lucy-nai

  

‘ turc l-'az creâqui néÏfaic que boireſilué ’

maùgerſôä ſex-uitŒcstalonzny -Ÿ-fi chié

non plus \fest estimé bónî,~qui'ſaóu'—l

ſſ &Dgrasnxzfaitï que courſe ;a ‘ ;ÏÉÊ

ehiennes. Riènneélefcoulïrc- a-verÿùñî

de chaſque animal', que les chdſèUËai-Ê

leſquelles il fait ce que 'ſon WWII

Porte. lls’enſuit queſhomme'dèîii? EL

stre cstimézviureäſelonckles loixsde: hait ‘

ture , non quandjl Vlr comme-OVH;

glouton, mais ſobrement, z ""-ſ'~"'-îï.’ Ce grancl- Philoſophe \Mqſotiæiust

nous apprcndï: qu'il ïcqnuicnc :que) _

l'homme ſi-.uldî-.nrre les creatuteëziſſuë

des__dieux ,' ſe -nouxriſſe'coqlme'ceuxz> l

‘ F iij



~ ù e) . ' Dzſhoufsrizeuſiffme

,dontzila ſon extraction. Les dieux, dit

.ilzſe contenter]tſtd-Ïexhalaiſons efleuees

dela terre &des x , 8c que ſuiuant

leurÿexem lC,Cſ-l -ä-ít de nourriture on

' doitçhoíirla pl'. pure 8c 'la Plus-le

gerez-:ëe par ainſiznoſire ame en de

meureroir pure. 6c íeiche , ‘c’est à dire ,

\rreſbonne 8c _ tres' ſage. ;Platon reco

gnbiſſantélvtilzité dïvne .vie frugalle 6c

mozdelícg; auoitſuiet de dire que ceux*

quimangeoicnt en ſon academie,s’en

trouuoiét-encotesîbien le lendemain

&lo-ng temps apres..- Carnostre natuſi

isezestant priuee de ce ſoſiuuerain bien

' destreîexëp-tedenourrirureuiurnoins

, \Lilou-relie cohtenterîde- la plus ſim

ple, qui .fait que le Sage retient en_ La

à PCDſCÇ CC que lie-ſol a-en ſa bouche.

, - -ceiqiîeleslPayens ïattribuoientà

Bateehuseeñgräddieu-de ourmandi;

.iegeſi-»vn Yifztabldcau-Ïou lou remar

gucilcsimpcrfç-Çhionsxÿz ordurcsdccç*

ç
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:vic-clis le peignóíëtfoutnud 8c tbull

iours ieunezpour demqnstrcr que~'l’ÿ—

.uroñgne ne _ïſçäirítenir rien- de ſecret.

Çäraiñſiqüe levin-commenceant-.à
' bouillir dans ſon tôneauieſttë 'auſipluſis

haut ce qui est au fOnd-:-de meſme l’y—

urongne»met tout â deſcouuertP-Ôui:

çachcjlgtſil ſoit. Son chariot esteit

craignezpar clcàzTygreszdcs Leopards,

&des Pantherïegpour ſignifier que le
vin vtlrëſimsforme en' bestes îſauuageè

eenxquile beiuenlt outre meſureLOn
leîfeignoitvestù dePeau de-chèureqni

denotoit Peffärnine naturel des yurôv

gnesx _C'est pourqùoy ſes ſacrifices
ſilſestoient ordinaitemët 'administrez

qÜectPaE des femmes , d’autant que la

nature du djſſolu est plus ſemblable à

celle de la fenîime que de l'homme. -

Ariſtſophanîe appelloit auſſi le vin le

laict de Venus, par ee-~qu’i~l nourrit &z
çxcí~tclaluxurc.î * ' ' -

F iiij \r



' Dzfaaurs mffifficfinçſſë ſi Ã

"EJ C'eſt-ainſi quezſpubs cc_ voile îles

.,flui.fâ.íïſ.s>.íé .diÿâà VP- Pÿtlïagqraé,, HDS'

‘ Qu'il

‘ ſul' la nlcule: aínſilîestomachſi cos

aſindéxïèſëiſpiflnælæayrËinremípqancc

du víhamuttſê la .Obriecé,

,la _vigne Laortoit_ crois raiſins, dan.: le

remierſdeſglrere , ;le _ſeconds trouble

.e, ſens-s 5c ÂËFſF>Iiſi°ſmF Fbebeïtÿ ê? cſ

«lourditffl-Çorallemçnt. Çïzlloit ce_ nzeſi.

inc—%1r;zOi1rdc~Sobric,ré>;*?jui faiſqicidi:

.IC ?ISA-_lëxanïïlrcóqtl-'ilnfauoit-Pouxlzqn

~Q.i,1i.ſ1n.içr quels. lcuérds rënd matin

díſhcä- ê# -ppurïóëupexz ÂQ-PÇU

man «cr à1ſOÏËÊlÀl-ſÛËÏ: xlîcrſïpaïszcç

,audfoix Prcſchçr à ,ces bouches

ldelicſares dŸauiourdhuŸ, ,quiz aroiaſf

(ènrzdeſgoutrçz ;co-mme des ſgmmes.

groſſes , àyants .vn-dcſdai-n ê:cœur des .viandes fordinauires.v Tou:

àinſi quÎvn-cpureauÿqui n'ai ne pointe,
ne taillant a: beſoin destſire touſiouiÿs_

MÊÃÏËÊUÎS ' dcflſſlahdc ËQLIÎÏQUKS quclæ

y
ſi \

:a



4l; la SOÉÛEÎÀËSLÀ, . ;g ‘

qucfriffldïfc quiaiguſeapharpnzt
. leles delices deleur gorge.: i L j . t.

z 7 . ÏÇene ſont pasauffi telles_ ,gentlslde .

rx:r<,5A5:

Hññr):

l

i

/

on doiue -atîtendre la rue,ſrne-Hſirçÿ-ſr

' ponce que fistLcOticidasà vnfiquiïluy

dçizpanrloit pour uoy ccuÏx ;le ſazna* ’
. H011 cfioicurlſii: .ſa _res e àſm. s Seſſion

ditñil ;que Ceſoit? nous ;idOnnio-ns

conſeil aux estrangers., ZËSÊÃÏWÇOÏIF

traincts de» l'aller_ mrndſleræclïiczÿeux.

(Ïestoir bien auoit le ſentiment du

- - coeur meilleur qjueëceluyïdugoust,,

z - Voila lîczxïczm-Plc qñtſvtz. Gentilhom

medoit imiter,&'iion celuy de.Pliilo—

xenegqui deſiroitauoir-leÏcol-eo \rime

vne Grue ,à fin de iouyrde plus gaz-id_

plaiſirenzaufflallant le Vin' _ôc lai/lande,,

diſant qu'il en -ſentiroit _plusxfllongz _

rempsla ſaueur; ll ne dczir reſ-ÿv

ſembler auócheual marin-À .qui la na—

x ture pour uÿïíarquçr la glqutonnie .de ~

ce_ monŒreia-.Ïuislc coeurdan? ſes cn- .



-_Dzſêt_mrs neuſiſſmçilles, au lieu que les autres animaux

nt en laPoictrine. Ne Pare t'a mai

1, 'rlitEpictece ~, nyde tableaux , ny

inctures, mais bien de ,Sobrieté

e Temperance. Carë l'vn n'estque

urvainement Paistre tes yeux,mais

[ttc .est vnornementeternel. Bref

md _on 'regarde le- Soleîilà träuers

groſſes nues' 6c eſpoiſſes vapeurs,

ne le voit Point clair' 6e net-:îauffi à

ueïr-*s vn corps 'ſaoul & 'chargé-de

nde, 'la clarté* de? ‘l’an1e ſi:- vient à

air 6c troubler , rendant àuffllíeu

armonie' en ſesfunctionsællſonen '

1c attendre,v d’Vn-‘ beau ' luth tout'
lplï' deteſte. f' ~ _~ ſi ' -‘

Ïeſilicſiihole de 'celle ſainte Philoſoñ,

e nous a Prend encores quon te.

,t autre_ oiS Pour 'Jgzrcädigez de ’

r manger ,vn homme" deux foi-S le

r,L_a_víe-desanciensíaefléfo rt _lon

:Ëparlaſobricté- ôecoæltineiïce de'
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leur bouchecestoientleu rs cômuns

precepces à la ieuneſſezde luy faire reſ~

ſouuenir qu'aux festins elle auoit

deux hostes à traicter , le corps &c l’a—

me.TOucccqubn donne au rcmier,

diſoient-ils, Seſpand roll: 8c e tourne

en excrementsAu conrrairqce qu’on

donne à-Pame demeure à touſiours:

càr (eparee du corps elle deuient iii

corruptible 8c eternelle. Walid ils

vouloient-auffi nous instruire des del

astres 6c malheurs' qui ſuruiennent

quelques ſois à la pro re vie de l’hô -

me par ſa gourmandi e 8c intempe*

rance , ils mectoient .en auantſexem.

ple du Crocodil , [par ce que cest ani;

— mal quand est ſaoul à creuer,il s'en

dorr e' longdu rivage duNilla gueu

le ouuerte, ce que ÿoyanc leRat d'ln

de-,ñſon ennernyiuré ‘,' il S’eflance d'vn

plein ſaulrdansſa gorge, 8e paſſant
ñ plusauantſiluy-Ïmord le cœur &ſe rctii



. Diſcours' tfiſienſiîsſæze

rcen ſcurctédaiſſalutë liécrocodil 'Ptjcfl

'. _ I ’ ‘.'\*' r'

Par cc que ie ncdcſirefpas quéla-Miſié ’

(TVHGÊ-ncfihommcſoic lrcrireezlzſfl

ne ſe face couſiours voix'- aux meilleuñ >

ſes compagnies , ic lûffdonnc encîoî-ñ

res ce Petit aduigquç la dclicateſſe 4S5

bon traictcxnent des meilleures tables

ne lc doit jamais affriandcr à y boire

8c manger ſouucnc , comme fon: ces

vagabonds &conteurs Ldc-nouucllcs,

qui nc marchenczcíue; ſurzzleursdents.

Ie ſçäy que .ce luy est honneur de SPY,

attester quelques fais.:- car »de ſerein

meſmc rnstiçiué d'en fäircxouſiours

_lc refus. _A11 moi-ns y,cstant,1~l ſe doitï

' rçſſóutlenifquïl ëcxpoſc en vcuë, 6d _

qu'il met ſañnotlrriturcà Peſſay. W5;

ſonſïlnangcr dgnc :ſoit llibrcznec, pro-dz

ptefflans faire remarqueraucun traict.

qui ſen-tail; frjang_ lcdifficilc: .Je gogp, 7
mandhôçdiſſglu. Car fizopxdict que lc.;

, r ’

\



de 'la Sobrietâ 47 .l

. ietîest' vne action qui deſcouurelc

naturel dautruy , croyezauffi cjùëh. ~

table faict iuger ce qu'il y'a de bon Ou
deruaſiuuaiè auxſi mœurs d’v1í Gentil

.boum-ie,

ï

ï

*ï
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'DISCOVRS .Dr-XIESME.

DE la Prudence.

A ‘ O V' T E S les vertus onc

4 f -vne telle ,vaion entre cl

  

  

A x 'i 1a 'r- A; ' ne. z

…ſ 'L'

Ïæairhen.

fflîësquc”, J; '.1 .
 

 

ticulier. I'

point prÿremejniÿgÿſrjzíîxeräÿilhomme

vertueux :qui nefiîä qu’vne ou deux.

Il les doit routes aimer, &t en recher

cherla cognoiſſancegâ fin de ſe rene

dre touſiours plus parſaict 8c accom

ply. Orentre les pierres precieuſesdes

vnesſont de plus haut pris que les au

tres, de meſmes encre les Vertus il y en

a qui ſont plus vtiles &neceſſaires que

ï* “W
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leurs-compagnegvóirc qùiicurdon

g ncnczdu luflcrc parleur Prclènccudây;

ant-donc Ër-rçpjreſdnter Iesſijzluæsïbcllcs

’ en ce tableau; mzfcrois -cor_t.àla.Pruñ

~ dbnéïcſiichclafaiſoís-Paroistrc entre

toutes, comme cell:de uiñlacompaë

gníeapporte auxautres çaucgùp dc

z 'grace 8c de Perfection. ;Grace-que

. lfœil _cstaugcotpszpar xîlcſſusílçäzautrcs_

: &H551; Prùdçnhïæ-Fclïâ Famélpar deſd

. ſais tOñuÈ-CSVIGSVCÎfuSzmCſanCSd-î W
… ~ :L-ÎEÎJcfi. dicnſisgardclcfiaſſéy'

pmíènr TSE. Lhduènir , faiſanréſi :utiles

~ _mmt-ſonpfiïfirdexçuslesxmiäzquklë'l ~

lexmſezëlfiíflègiäiänaisſuæpmfidrcâMhz; ſi

. PÎLLÀÊRCE: IZHHJËd-uenſaírezî pond-Joy

faxſmhónxcuſètncnt dirgicïnäzuſſoía; \

mâiszpcnœ cähçzcda -fuíïainfi arrivé? ſi

Comme: Éſhxîusägc ,d’vn ;ïAtchiœctc

Fíesächeſniñc-æiaäänâis. bien 'ſàxisíza tc-ë

gÏË-;ÔÆ Ic com aszqil-iſi,est-;fldcsactiôs
delíhomſmc miaPrudEœ-_gÿ -Ellcæſiſest

Onur-M g
.qu, . 1



- .. ' .L ;Welquezfitffiſanw

_ 7 Dÿäaursz-'zläæíefme

Point vdesizmbilídr-'es ÔIÏËŒIÜSÀÏCIÏUS i,

elle. acba-rgehonoîrablev :rn-leurtrou

pereîesteſtelleſeule àleszrangerdôreôñ

duirbſi àproposñ, que ſixelleles quit
toi-n ', to iſſu; 'marcherkzgítjén deſordrd 6a

colïifuſioharzrë-zîffl.':-;..~Jz'nn:-'i \vrj-TÊÏF"

que. Puiffea-z

noirvn&Gentilhonærñeësÿilrrſefl iudië_

cicuxôeiiruîdent pupërÿewhiefiſeiuir;

toulcëestetequis rle-:luyîfëſera pas-Mic'

grand reuenu. Seminyak 'cœur-r tou:

te la Philoſophie, dëArizstoti-j &CAUSE

&Teque ;Êñôcïau-Fartir: delà-Mbk estourd,

dyxmmmeïvnToyfdnîſiïefiee- eſneméz

volaïge, indiſcrezgceinïïdipäsibiehzſiga

\ uoirfa-ître iouërlesre orsdeœflxfgſîa

decäpaeité-L' Que la: :ruflence luÿeap?

prenne &lotte que Ed monfizrè

cstreviayement dcyctezfizcfiiennom?

xy 5 d’vní eſprit;- xaffis 8c Ï. teuf;

! iouts ferhblâbleîàlſioy-meſine;ſansſez l

kiff"ÊmPDfIÊrcqmnue-vm gi-muetë. Î

* te à toute

 



de la Prudence'. 4., l l

teàtoute ſorte de vent. Car_,comme

. ' lc ſage cocher conduit ſon chario;

ſimsheurternyrenucrlemufli la Pru

~ dence gouuernc nostre vie auec tant

_ ' ñ de diſcretion, que rien -ne luy arriue

quil nePayepreueude loing.

De ſorte que quand il viendra au

prudentvnc tempestede ſorcunc,clle

aura bien moins de moyen de le met

; crc à fond, ſi elleluy trouue les voyles ‘

cueillicgquc ſi elles estoient toutes au

vent.. C'estleffect dela Prudence de

_- Ierenir-en meſure celuy qui la vpoſſo»

de, ne reflemblanr; àv lïimprudenc 8c

inconſiderë quinage concrcl’eau.,ou '

, qui grimpe au haut d’vn*:montagne

’~ ourvouloir crop auanccr il ſe recu

…. li. Elle linstruict que 'tout branle en;

_ce monde, qu'il n'y a rien de stable#

que, le 'remede du mal est de le pre

uoir. ~ ~ - v

Brefon a plus de heſoingdergïsxd.
X

~\~



v O ..ñ ‘ Dtſëoldlffis- zllíxiqſme lffl

dcnccïn toutes les actions dela Vie;

7 uc la "preſence du' pilote n'est “neèèſ-ñ

?aire ſur mer. Carle pilotene@aurait

pas quäd il luy Plaíst adoucir la tout
mcnreſny-ſſappaíſhr la violêçc desvêcg,

ny gaÿgncr lèport toutes les fois qu'il

luy ſcróit beſoin; m-aisla ſage-diſpoſi
donde Iſihômcprudläjnc , diffige 'om'

k-;pluſpatc les' prcparatifsdu m qui

' luypëutarriucr. Ettouc aüiſiÿquc s'il

n'y ätudiçpoint de SóleiLnous ſerions

‘ ſ en vncînuict ËctPccucllenónóbsta-hr

tous autres asttès 8c cstoilcs; -aqffi

ſ fiínsâa Prudence 'cc 'beau rayon de la

j diuiníté , tout' ’ſccoic’ noir 8c obſcur à
Benton: de nous. "Il y auroít-vnſil-Iÿ-ñ

~ ucr qui 'nous aucugleroit "comme il

faíct cest änimal-qubn dit auoir vne

*~ tzſyc'qùi luy couurclcs' ycùxïíuſqu‘au‘

Printemps qtfilsîcíèlarcic lak-veuë, ay;

ants mangé dufenouil nouucau. -
ï prùdcnt, cçſſ Yèayïſanus ’ àîdcuzç_
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de la Prudenceſ je

testeäzest ſi estimé qu’Ageſilaus Roy zñ

de Laeedemone, conſiderantleseffets' ~

de la ſageſſe 6c prudence, cxhortoirî.

les ſoldats allants au combat,qu’ils ne

ſe ſouciaſſent dela multitude de leurs
ennemis , ains qu'ils drellſiaëffçnt tous

leurs efforts contre le ſeul'Epaminon

das leur Capitaine. car gortäts eestui
là parterre ils auroiení vien le resteä

leur diſcretion, &aurait; CliſOlf-YËLCILIÏI

n'y' a que les. ſages &c pmdeàts qui

ſoient vaillants; 8e qui emportent la_
l - :-J :qñlkk t c, n,

' 'z . . î‘~. ,c ~i ~e. a - c :

i): 4S "L4 .ſi ’ ;i

l _ . I

' ' , 'z i_ 'I a ..

ſi. I I. R r \ ç

-í , K l

ſſ ſi bi'. è
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'DISTCOVRS.. vNzrEsr-tra.

l

De_ la Tèmjæerànce. ~

ſi. r ' l

  

ñ , 4 LVTAR: :VE dilcourant
'r \hr \v 'br u. .

L ; j 'de l’effect:__des vertus mo
,, _fl ‘ d ‘
7 - .rallcs, les compare fort «a

‘ .Ÿ-ñipro os ;au ſon 8c accord

des voixçcaren 'harmoniedela muſi—

que il' y 'a vnc note qui s'appelle may

enne , par ce qu'elle est au milieu de la.

baſſe 8c de la haute ſe retirant de l'vn_e
I ï , I

qurest trop aiguë, ô: de l'autre qui est

- trop groſſe. Auſſi la irertu qui enſei

gnelesmœurgcst vn certarnrmouue

ment 8e puiſſance de la partie raiſon

' nable de l'ame,qui tempete ce qui est

y de trop laſcbe ou de trop roide en

 



delafmperantï. j!

:baſquePaffion , la réduiſant-enrem

eraturc modem-e. Er parainſi la vd…

leur est au milieu decesdeux eicrcmiñ

:ez,v à ſçauoir coiiardilè 8c rcmericéJa

iberalicé entre chichecé 6c prodigaliñ

ré,-la clemence enrreîiniusticïe &r cru

lucé. Mäis Pour nous rcprelènterla >

Deine ue la raiſon a de faire player . ‘

bubs a lqy. la Partie dcſobeiſſaute, ~

'latón ſein; qu'il y a deux chcuaux

[ui tirent-le chariot de l'ame , donc le

-ire combat, cstriueôz regimbe con

re le. meilleur , ſi bien que-le cocher

ui l.cs conduira beſoin' de-îtcnir roi;

e,de Peurque-les renesnevlüycſchap;

ent. ’ ’ ‘~ 'ï

Or ce n'est que Far laſcule ’aide"&

coursde cesteîbc le verturlelTeml —

:räee,quc la raiſon gouriërñe là par; i

:- ſenſuellemeplusne moiñäïqljſÿirâ- i

imal bien domprâôc qui reçoit voi,- —

ncairemenc 'leîmordsg

r , x c; iij

j
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_ , Diſcours -Ïïïzÿçſms ,

- ſté. deenna-Paffions comme Yfi orage

- . eviolemfëa nous pouſſe à pleines -voiles

dans lesvoluptez; n'y ayant ſalleté ny

;ptduæicoû ,lîintempexance nenous fa

. ;e veautrer. Lecharme des Plaiſirs BC

delicesdenostre ,chairabiê ie ne ſçay

'Quay ilçzdoux 8d, attrayant, qui affri—

v audit ceux qui le recherchent, mais

.cônîie l'a 'ast qui _couure le bec cro

_chu du ſame-ion, trompe 6c deçoit

,celuy qui l’engloutit gouuant ſa

mon, dczmçſtn; quoy quela volupté

— K àſonabord flatte &careſſe la ieuneſi

ſ .' ſe, neaîtmoins c'eſt ſon propre cle- tra-.ñ

hir enbaiſànt. Tout?est beau, , tout rit

z à ſon entree, ce nclſont que roſes

:flieursſna-.ais lîſſue enfflest tant plus plei—. ‘

ne de_ dugil, (le Iarmesïôt dec-ba tin.

m' Peſſeçié.; @canelle-meat .ſon --amc en

r. ' Le Geutilhomme qui aime oncla

’ ïçmperszzemccfie .ſage cauſe-illicite,

l

?ii èçéaaë-de î

/

f* , \



;de-Ia Tmpmnceîiï j?) i

ſoy ~,- tout y reluit, tant y: est caline :ê:

ſerain. Ses affections prestent ſi 'vo—

lbntairemeni: obeiſſance à la rai-ſon',
delle en aſſopit &- esteint' lesexceſiſî

ËfS, furieux, 8c forcenezmqfuueméts.

Lbrdreest ſi beauen toutesſes actiós,

que les cupidicez' ne courent deuant ~

ny- ne demeurent derriere ,rant elles

faſſubjctrilſcnt ame' pieds dela raiſon.

.Voila lelcontenternent incroyable

que rcçoiucnt ceux qui ſe rendentde

aycté. de cœur àceste belle vertu,

aiſſants meſme. Hombre decestefol

'le 8c delbauchec imemperance,ññqui .

traistrc 6c vicieuſe ne quicte .la ieuneſ

ſqque ſur le bord clesïprecipicesqu'el

le appreste à ſa ruyne. :I:

z Wellebouche,quelle plumepour:

roicnt maintenant aſſez detesterereſ

frence diſſolution de ceux qui mibli-d

(anis leur rangdeur nobleſſedeurnom

mçſmeſifoht gloire-dccontceparleurs

(.3 iiij



- ,- la erre: auſſi c'es-me Îerírsleàbor;

defi:

íDtíſ-aærrïanÿkſmr

, doiFts les alles 8k .puancs bordeaux.

eou ans yeux BLU-ſans front ils~ IIe-vont
i impudiquemcntlaleher à toutevile-.ñ

nicZCe n'estPointvne Paſſion d'hom

me , ce n'est pointvnmouuemcnr de

nàtureflest Plustost vn ſorrzvneillu

ſion de ron mauuais demordquire

rrainne.ainſi dans ce bourbier.Voyez

oû les-porte la rage 8c fureur de leur .

lubriciré. Ala ſeule perſuaſion d’vn ~

maquereauinfamegtels boucsgcls ru

ficns ſe *vont aecoupler à la Premiere

eharongneà le; PremierechiennePu

blicquc, ui ſentineôc eſgouc

detoureſ eté, ſe réclcommunepour

l'argent au plus Paquin du monde. ~

Ce grand orñateur reprochait aux

Achcnícnrdquïlsnerraictoientiamais -

dela .paix quïen robesnoircsï, 6c dan:

lc ducil \des Parents quŸilÎ-[Perdoienren ’

rs ne 'loüenr Ïny.:ne Prcfchcnc ia-ñ

.. I ' x

l



— de la Temperature 5;
mſiàis la pudicité , la continence,quc.

lors \fils voycnt le raſoir à la maindu Ccèiirurgicn , 8c que de l’vſage du

vin on les reduit auſimple gaine, ou

'lors quedu frotoir du ieu de Paulme

ils ſe voyent eſſayez (l'vn plus rude'

qu'on leur ordonne pour penitence

es chanel-es , des poulains , des verol~

les qu'ils gaingnentaucommerce de —

cesvilaincs 'prostitues , qui par le fard

de leur poictrinc deſguiient ſordure

de deſſoubs leursdrapeaux.

Voyez done la honte que c'est de

fcſmouuoir 8c deſeruirau grédesim

moderez paffions de l'ame. Car auffi
les plaiſirs qu'elles ap ortent ne ſonſſt

point de duree, ce ne ont point fruits

de gatde,ils n-'ont que la fleur, la. chair \ ’

en cstfade 8c de-mauuaisgoust. 'Ne

lus ne moins que tel est deſuoré de

E1 belle ſauuage z de qui la garden'est~ x

pas moins dangereuſe que lav prinſe '



Piſe-ours *Unstëſme

difficileſ-auſli les plaiſirs qui coustenr

ſi cher à ac uerir, ſont cauſe ſouuent

dela ruine 'e celuyqui les poſſedeLes
voluptîezdel'ame bien reglee &choiſi

ſante à la raiſon -,- ſont toutesautres.

Ijhonneurestauec elles,larepcntance‘

ne' les accompagne! iamais. Le chan

touíllement des aiſſelles apporte vn ri

'D re qui -iſcst paspropreinent doux ny

. raciéuir , ains toutforcé: auſſi les vo~

Ëlptcz dont on pince 8c eſguillonne '

le corps ſont toutes violet-cs,, n’ayan'ts

, rien dagreablcen ſoÿ àlcſgal-dcs 'de

. lices que ſe ſçaic donnervvnc amevet;

tireiiſe. ;C'est le ſeul Vly ſſe quil ſaut

imiter ,- ê( . non les compagnons que

Circécôuertiſſoitenpourccaux, met

tants en oubly leurchere patrie, ayäts

vne Fois mangé de ce ſauoureux fruit;

qui croiſſoit 'au pays des Loto llages,

vray ſymbole de la' lubricité, aquelle

d'hommes nous transferer:en best”



’ d; la Temperature; 54'

Drüregpouroubliertout honneur. Sc

noyerſdans ,les Plaiſirs , c'est regarder

vne ſeconde Meduſe Pour eflre con-i

uçrcy en rocher. ÿ '

le Connie donclaieunçllèdelixirôc

abhorrer la flequërarion de ees Folles

femmes , autant qu'elle' doit estrc de*

ſireuſe devoir quelquesſois les dames,

qui --Faiſants profeílion de vertu gc

_cïhonneunleur compagnie ne peut

estre à vn ieune Gencilhomme qu'u

ne Etes belle eſchole qui luy anime le

courage .de ſe rendre touſiours plus

Propre ala conuerſariqn. par quan;

, aux filles de ioye, pour bien peingné

'Qu'on ſoit, à meſme temps, que Pari_

gentest finy,_pn‘ne ſçaitplusîqui \fous ‘

…restes-M <

*.



 

 

Dtscovns DovztEDeſAmitií.

- A nature a crcê l'homme
— non pourviurc ièuïſſcfëäf

té comme vnc bcstcuagc , mais bienpourSBF

tiuoiſct auec ceux de ſon eſpece par

lzcstroict lien d’vne bcllc amitié. Aufli

n'y a-il rien de doux ny dagreablçëj

Pcſgal du rencontre d’vne perſoÿ l

qui ſymboliſe d’humeur,de Volont
6c d'affection aucc vn autre. c'et ſſ
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delMmitÀ-'Û j;

cœur. Carle loup 6e l'agneau estants

ſi differents de naturel
6c de façon de p

viure , il nest-ſaut cstônersïl yacntrï \

_ t ntipathic. L’vn

. m tout humble, douxôccraictable, ne

- * peut contracter amitié ny faire alli

_ . &non autrement., x

Wc.; ~ ,Puis que' ſans. -~

.ï-"Iſl

z..)

T iouts dclïiomme ſembleroient Cstſe,

comme vnffldueil 8c .chagri

Fr? nucl,'c'cst à bon droct qu'en m'

**CJ faict rencontre d’vn à nostrc I011*
Uk! c 't I / ï

F4601) cntcmc .on doit tastlij( m

"

E,

0-' .  



.U Diſaàurs ~

‘ . “Cômmunïquerſes äficaioùä ;roux
ſſ ._ urir ſon coeuràvn ſecond loy-'meſfrteç

v ilqnne rant d’ailè' 6c de ſoulagement

enGestevigquequi enestPriué ſeul ſe .
' _~ Peur dire elite _malheureuxîe Nauîoſſſii*

‘ point’d~'arnitié‘ ’, ne -cherirſperſonrſeçë

c‘est—-’estie. plusÿrdpre au iſeiour

’ v_ fbrests FannyleäOurszque de viure 'en'
'lglciompagnie clleílrôrnmeäſſſi”, Mais ,P3P

efistäntdèffhſioîle ſi ſgînôfflee 6c ſacree;

il&faut biens garder'd’envioler le ref

, ctfè barestantäaîlèe' à acquerir ,

~ e Perl: elle facillernëtſi onnë l'a nour;

K rit &entretient edmnre lëndbirgñ Er ,

e. 'tour ainſi qu'a-h veſcufauzz repreſents
., î -zuffiîbienlä—ſplcndeurdelſór, ‘ uefäie ‘ I

, vuide bon alloy: auffklamſſy" 'eineſôs

~ êiffimulé raPPÔrËeſi-au vif les [fair-ZB ~ ~
de lſaffrächy”&d'u'vray,qu'il ſaut klíiſeri."v

ïuoiÎr-lóeil @Huet-E Pour 'les clisterlíe! -

fvmlauee l'autre, . ~- .p, ~_

e “Celuy qui t'aime (Yvne-Pure 6c' nec?- q

,.1

?l

/.
ſi)



im Ã de IeAmi-tici. -. ‘ 56

tionsua ~ ref-affection , te voit de meſme' viſage

,yinclii en linfortune qu’en laproſperité, cn~

ilagemd Iamaladie qu'en, laſanté a ou au con

riuéſai . traire,lc fiateurôc diilimulé reſſemble

z, NM( aux mouches qui viennent à groſſes

perſona troïuppes däs tacuiſinetant_ quÎellcsy p

(Mz ſentent la' viande en abondance;- Tcl ,
kviuſcz' . -tëhonorîtztei te ſuitôc donneduMon-ſ i

MM, ſieur tant tſil voit ta fortune.ed CIO-e

5 &ſum dit-z mais 1 vne fo-isI-e ciel ſe trouble; -\

flaſhé auffi peudemeureradl auec toy que. ſi '

\cil-LAN Paſo/ndelle, quitontente d~auoirloge

5 la nou., ?Este en ta ma1lon,ſe retire dés quelle u

idoiti &nt-THyuerÿappvroçber. i ~ ‘

D \CM _ C'est pourquoy ie conſeille av”.

:P n°5,-- Gentilbomme deſprouuer touſiours

:and ~ fi-îſamy est Vray ou faux ,. feint oudiſ

:ç [ſm-ct -ſimu-lé , aualnt meſine que d'en auoir

- utbid- bcſêiîng ,- ne plusne moins qtſori- fait

&cmd de Target premier. que de lemployer.
i z Auec 'vrilité quapporte _le vray amy

_ œ M. ou voit reluire ie ne ſçay quelle grace

x



‘ faict comme le maistre qui ,careſſeôr

V!

l Èffëîours dauëffflä i'

qui dclecte ,enſa conuerlationd) vIl ne

qui porte loyſeau ſur lepoing cam

u’il l'estime propre au plaiſir de ſa

:liaſſe S'il tartine quelqueheureux

fiiecés en tes affaires , il s'en reſiouyc

voirement comme des ſiennes *proz

pres, mais encore-s ſi quelque ſinistre î

accident, ſiquelque malheur te ſur
ſſiiient ,la playe n'est _pas ſi tost ſaictc,

qu'il à le baume à la main pourl’yap

pliquer. \L- ‘

- " Il y a certaines viandes qui ne don-z

nent force ny vigueur au corps , ains

excitent ſeulementles parties naturel-ù

les: de meſme' Pentrctienx du Batteur

n'apporte iamais rien d’vtile à la ieu-p;

neſſe , il ne luy donne queles attraits . -

du vice,il ne Fcnflamrne que de quel-é

que volupté. Ou au contraire l'air-i?

imitant celuy qui accorde.vn luth , il

têd quelques cordes,&en laſchedan?

 

tres,

z
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, rrcæmeſlant la ſeuerité dela reprelien- '

ſion des fautes de celuy qu’il aime",

lſoubliansï auſſl les louanges des a—

-ctions qui le mentent: 8è par ainſi il

ſe monstre quelquesfois agreable' 8c
qpar tout neceſſaire. Car la oû il voit ſi

ſapostume il la Yerce , ou le diffimulé

en la Hattant ne a touche quedubout

dudoigt.

l _ Lesofficesdeſamy ont cômelœuf -

le meilleurestau fond du dedans; &z _ ‘

rien de môstre ZZ cle-parade en frontſi ' '

Il; ſuit/Pexerrlple du Med-coin qui grue?~ ~ .,

.- rit. quelquesfoisſon -màladeſans quil '
en ſcacſiherrien.; ll luynppoinctc tan

cost vnprocés.; tancost ~'vne querelle,
ſans quëillïæitdeſiré deluy.- Etquant ſſ

l'occaſion s'en offre il Porte .en ſon

_äbſcnco quelque.bonne Parole Pour

ſon bión.—C-cxíouit-icylcsParfaitSaruie _

_Ëue le Haroun 'ne peut Voir à l'entour

Ïvn .Genrilhommeflquäucc meſuré
r- ,._.\ '_ l. ._ H l _



,_

— Di caïzvrx-uJOÎËS les allcsxac v*puanrs bordeaux.

l .ou ans yeux &ſans front ils» ſi'. vont

impudiquemcntlalîzhcr à routcvilc.- '

,nieècc defiPoincv-nc paflîonœähomñ
me , ce n'est pointvnmouucmcnt dſic

naturqdcst plustost vn ſor-'tjvnc-ï… illu

ſion dc; con mauuais dcmolhquiœ

trainnc ainſi dans cc bourbicr.Voyez ‘

Où les porte la .rage &fureur dc leur, .

lubricité. A- la! ſoule. perſuaſion (l'vn ~

maqucæcauinfamcgtcis boucsgcls ru

ficns ſcvont aècouplcr àïla Premiere

charongneà laÎpremierechienne Pu'

blicquc ,* ~

dc touccſ cte, ſc rédcommunepour

Yargcntaxu plusifaquin du monde. Y

Cc grand oratcur rcprqchoic aux

Athcnicngquîlsncrrnîictoicntiamais -

de la paix quïcn robcsnoitcsï; 8c dans

ui vrayn ſcntincœ çſgouc .~

 

le ducflgïçÿ parents qufilîlpcrdoicnten ' ë

.- la ucrrc: auffi ccsmc Îcursleàbor-ï

de 'crs nc “Ioücnc ?n74hc Prcſchcnt ia-H

431
h
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mais la pudicité , la contincncc, que.

lors càtlſils voycnc lc ràſoír à la main

du() 'mrgicn , 6c que dc Pvſagc du

' vin on les reduit aufimplc gaiac, ou

'lors qucdu 'frotoir du icu de paulme

‘ fls ſe voycnc cſſuyez d’vnlplus rude'

Juho 1cm.” ordonne four pcnitcncc

cs chancrcs , des Pou', ains', des vcrdl

les qu’i[s *gaingncnc aucommcrcc de '

c'es vilaincs 'prosticucs , qui paf lc Fard
dc leur Poictrinc dcſguiſſicnt lîordurc

dc .dcſſoubs leurs drapeaux. \ .

Voyez donë la honte que c'est dc

Ïcſmouuoir 8c dc\Emir au grédesim

modcrczpaffions de l'ame. Car'auffi
les plaiſirs qu'elles ap orccnr- nc ſonſſu

Point de duree, cc ne ont point fruits

de gardc,ils n-'ont que la fleur, la chain
en cstfſiadc 6c dcmauuaisvgoust. 'Nc

Elus nc moins que cel est dcſuoré dc

bcPcc ſauuagc; de qui-la garde n'est" \ '

pas moins dangerèuſi: que !a Prinſc '



Di com*: -vn 1e me

.dífficileſausti les Plaiſilèq/ui coustenr ~

ſi cher à ac uerir, ſont cauſe ſouucnt

dela ruine 'e celuyqlu les poſſedeles

voluprcz cle l'ame bien reglee &obeiſl i

ſante à la raiſon; ſont routesuutres. x J

Ijhonneurestauec elles-,larepentance

ne-les accompagne iamais. Le Cha”
k rouillemenr des aiſſcllesapporte im 1iè- ſſ

re qui n'est pas proprement doux ny

. ?récit-imc , ains coutforcé: auſſi les vo;

liptezdont on pince 6c eſzguillonne~ ‘

le corps ſont toutes violêves, dayautîs
n rien dägrcayble en ſo-Ÿ âl-'eſgal-des de#

. zlicesqueſc ſçaic donner-vacanze.ver:

(Thommkênçuätſênfifÿl-Ïmc en bçfiçs ‘

circule. , .C'est le ſeul \Ily ſſe qu'il faut

imiter; &non ſes compagnons que

Circé côuertiſſoitenrpourceuux, meuv

tants en oubly leurchere patrie, ayäts

vne fois ménagéde ce ſiuoureux fruit

qui croiſſoit 'au pays des Loto hagesQ

vray ſymbole de la' lubricicé, &quelle
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brùtcgpour oubliertout honneur. Sc

npycrdans les Plaiſirs , c'est regarder

vne (ècondc Mcduſi: pour eflrc cone

uçrcy en rocher. ‘
lc conuic dprzc la iîcunçfſc écvfuinôc

abhorrcrllaæfiſicquêcation de ces Folles

femmes , autant qzlſcſille doit cstrc dc

ſircuſc' dcvoir quclqucSſo-is les dames, -
qui Faiſan” Proſcffion de \lſicrtu ,_&

rfhonncunlcur compagnie nç PME

,çstrc 5.' vn ícunc Gcncílhomrne qu’v;

nc Etes bcllç cſchole qui luy anime le

cgurggç dç ſc rendre touſiours plus

Prqprcâla conucrſariqn. _Car quam:

' z aux filles de ioyç, pour bicrr pcingné

~ (Hub)] ſoit, à meſme temps que l'ar

gentcfl finy,_qn‘nc ſçairplus quivOus ‘
…ÊÃÊTÏ- ſ5 Î ſſ' ' v

\h ï
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/~ . ~ DeſAmitíí.

nonPourviure lèfilſieſcar

  

- - > 7 uagez mais bienpours'ép

riuoiſer auec ceux de ſon.eſpece par

X

ï A nature a creé lïhomme' '

-té eommelvnebeste ſait-~

l 'estroſctliend’vne bellelanlitié. Aufiï ‘ —

n'y añilrien de ,doux ny &agreable àx
lÎeſgal du rencontre d’vnc’ perſonlſſle '

qui ſymboliſe d'humeur,devolonté

8c d'affection auec vn ancre. C'est däs

Ceste reſſemblance &c confermité de

moeurs , Côme en vne cire molle , que

Sïmprime facilement Pinclinacion

d'aimer quelqdvn de: tout nostre

f* ï
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cœur. Car le loup 6c l'agneau estants

fi differents de naturel 6c de façon de

viure , il ne ſe faut estôner s'il y a entra

eux vne etcrnellc antipathie. L’vn

tout humble, douxôctraictable , ne

peut contracter amitié ny faire alliñ

ance auec l'autre, quivrayglouton 6c

camaffier necherche qu'a ſe ſaoule:

(Alulſang des autres animaux qui luy

èedenten force. Läoû cestc propor*

tion&eſgalicé ſe trouuelaflietrc_ d’v
ne vraye &ſolide amitié ſe peut faire, ſſ

&non autrement… A

Puis que ſans vn _ amy acquis les

'iours de l'homme ſembler-aient estre

comme vn. dueil 8c chagrin conti

\' nuel, c'est à* bon droict qu'en ayant

faict rencontre d’vn ä nostregré , 6c

' contentemëuon doit taſcher en tou~

tes façons de ſe rendre tous les ,bons

offices que requiert vtnutuellerncnt

.Vne-Parfaicte amitié. - ' ‘ "



. ’Cômrr’ír1fiïque‘r~ſeë affections ſoif
' ._ brir ſql] cçeuràvn ſecond íctoyſiñlcſíiîe',

7 donne cant \faiſc- ôc 'de ſoulagement

en cefce Vigquc-qui enestpriué ſeul ſe .

' r peut dire efirç malheureux; Näubîi* -
"Poinfdïarnîtíéſſz rie -chcrirïlîperkſonnëzæ

eee-Telus plusſjzrdpreau \ſeioùr dès

1 forſcstspärrhÿlcäOurgque d; viureëxz*
’ Pagnie des'hórnmeèſſî: ’ Mais'Pa#

rime-Ê eſimt-Ë-*Iíoíè ſgînôÿè 6c ſacrce;

'rHË-*fauc bieñii- *garderd'en violer le ſCſ-:L

i karçfimtäaîſee à àccſiluerir , äffflï

~ e Perl: elle facillernêtſion ne lîa nour-ſi*

" v _ rit &entretient cdmnée lëndbirgñlîr ,,
..- 'loué ainſi qſſvën eſcrífaux reprefſiehfd ,

.. ' jafiñffiîbienhſplcndeurdelbg ~ uc&ie ~ ~

L Wilde bon allñóy: àufffPaínÿ cim: 86

difflmulé rzpperccſi-au vif les craiékí ~
de läſſrächyôcdù Vray,qq’il fauczbſſielíſſ

ïuGÏrYàe/ü gauche: Pour les ôrſcerríe!

Ïvnffauec l'autre'. ‘ " ‘ Ii" ' "

_ …Ccluy qui t'aime dïvrzæeñpure 6c' _WPF

?(‘
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en lînfortune qu’en laproſperité , en
I ' \

Ianialadie qu en la* ſanté 1 ou au con*

trairqle fiateur8c diffimulé reſſemble

aux mouches qui viennent à groſſes

tro-uppes dâs ra cuiſine-tant, quÏellcs y

ſentent la' viande en abondance:- Tel

ñ fhonórefflel te ſuit 8c donneduMon-o

ſieur cant u’il Voir _ta forcuneed .ere-ſi,

dit-z mais 1 vne fO-isle ciel ſe trouble,
aufli peudemeuretaſñil auec toy que ſi

Parondelle, qui_ contente dauoirlogé

PEsté en ta mailon,ſe retire dés qu'elle
ſe1ſi1c--l’Hyuers’apProcher. — '

C'est Pouſquoy ie conſeille àvn.

Gcntilhdmme creſprouuer tóuſiours

' ſiñſamy est vray ou faux , feint: oudiſ—

-ſimulê , auænc meſme que d'en auoir

beſoi-“ng , ne plusne moins. qu'on- fait

de lëarîgêt premier, que de Pemployer.

Auec 'vrilité quïípporte le vray arñy

on Voir reluire ie ne ſçay quelle grace

\ \

T
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qui delecte ,enſa conuerlation.- _Il ne;

~ faict comme le maistre qui careſſeôé ' Î

qui Porte lbyſeau ſur le 'Poing cam

_u’il l'estime propre au- Plaiſir de (à.

ghaſſe. S’il tartine quelque heureux ‘

ſuccés »en tes ,affaires , il s'en ñreſieuyt

voirement comme des ſiennes 'Pr0—

pres , màisencores ſi quelque ſinistre

accident, ſiquelque malheurte ſur
ſiuient ,la Playe Ïestzpas ſi toPc faíctc,

qu'il à le baume àla main PourPya

Pliqucr. \k

“ Il y .a certaines viandes qui ne clon- v

nent force ny vigueur au corps , ains

excitent ſeulemenrles parties naturell res: dc meſme Pentretienx du flatte-ur

 

n'apporte iamais rien d’vtilc à la ieu-z;

neſſe , il ne luy donne queles attraits- ç 1

du vice,il ne ?enflamme que de quel-é

que volupté-z. Ou au contrairePam)

imitant celuy quiaceordevn luth , il

rëd quelques cordes,ôc en laſche d'ami.

' tres,
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ſion des fautes de celuy qu'il aime',

11’oublians[ auſſl les louanges des a-ñ

ctions qui le meritenr: 8è Parainſiil

ſe monstre quelquesfois agreable 8c

Yapostumeil la Yet-ce , oû le díffimulé

en la fiartanr ne a couche quedubouc

dudoigt. ’

v l Les officesdeſamy ont cômefœüf \

le meíllcurestau fond du dedans_ ,ï 8d ‘ ‘

rien de môstrc 6è deParadc-en&ont; ‘ '

II-ſuirfexemplc du Medeein quiguë-ñ_ … ., .

.- rinquelquesfoisſon maladezſans qui] ' ~

en ſcacheïnïenëï Il 'luyiapÿoincte can.

- costvnprocés; carl-cost 'vnc querelle,

l'occaſion .'s’er'1 offre. il sſiporte ,en ſon

vabſence quelque-bonne -Patolc Pour

ſon bien. Cexfonc-icyíesParfairsamîs a

_Buc le Haroun ne. Petit: vmr à remove*

**vn (Sencflhoſhmcuquäùcc. meſme
....…_ i_ __ ~ H l …

, tresmeflanc la ſeuerité dela reprehcn- -

_ par coutneceſſaire. Car la Oûílvoic ’

u

ſans quîlfaicdeſiré de luyg Erquan: ſi



ï .

\

z.

~ bäſſcsôzſoibîcspàuffilæsàffectíomdeñ
‘ …iſt q -’ F ~~"'~~-~— f x

\ l DzſhaurS douëeſmc_

.regret que* 'le mauuais Peintre qui

Pour couurir ſon ignoräee oste d’au—

Pres de .ces tableau; les choſes nam-

qu’il_ n'y a :pas 'bien ſceu rcprca.Ïrelles

“flînte .

y I; .Cïest-donc. ainſi qu’on doit faire ’

,' choisW eflice \d’vn v-ray amy: car la

parfait-Le amitié; requiert ces crois ,cho

ſes , à ſçauoir ,la vertu comme horr_

. — ne-stc ~, la .conuerſationcommedouce

- y &agreable 5 6c ſvtilité commeneceſé

ſaire. Reste à ſigauoir S'il estmeilleur

däequerirâpeu ou *beau-coupïdïamísſi

Ie ſuiurayï .volontiers Paduis_ 'de - Plus

tarqugqui que'ramifiéVabieridc

çompagnie,, -mals non Pas: 'en grofliï.”

crouPPe-eorrniae lesestourneauzgestiffl

a mante quïl-estîimpoffibled-'aímcr/nÿ

destre aimé' ?dej pluſieurs 'en Perſos-F

— - ctiofl"CWœmmClèsriuíeresdimifl-:OË

en pluſieurs »ruiſſeauxl en; .demeurent

L L

X

e

\.vr-_W
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nostre ame estäs departies à Pluſieurs

elles S’en' amoindriſſentî fort., C'est

Pourquoy les animaux qui_ ne ſont

Mqu’vn Petit en ont l'amour plus vehez

mente. Il vaut donc- mieux auoir

moins d'amis, 'les bien chóiſir 8c les

concerucrde meſrneCar tel Va à che
ual en menantſſvn autre par la bride

qu’on voit ſouuenteflremis àPied. _

Ioint qu’on acquiertquelquesfois

des amis à la hafie-dequilïamitiéefi '

ouennuyeuſe_ou importune, nestanc- ,

_ ſacilledeÿen defairgne-plusnemoins l ' . . .

que d’vn’eviädequi preſſe_ l-'estomach

quiny peut demeurer qtſeïrínous fai#
ſalut mal, ny — meſmſiene Peut ſieflre

quelquefois reiettcc ſains douleur.

Auffi tels amis acquis à la; v-'olee nous q '
‘ fſiaſchent Sïlsdemeurenït' ', du sîils 'ſoi-ſi

.st
'l

l

tem: par force eérſest ſans inirnſſitié ou ſi'

mal-vueill-ance. Ce n'est dôîc pas pour_

auoit ioué enſemble àla paulme , ou: ~

5.8 .

  



Dffiourxvflauÿffme

l pourauoir” paſſé, l'eau de compagnie

qubn doit inconſideremenr contra

cter amitié ;mec vne perſonne: Mais

comme dit-le Prouerbepn doitauoir

mangé vn minor cle- ſel enſemble 2.*

nantque de/äaſſcurcr' d’vne parfaicte

8c accomplieamitié, eſiant tres vrille

de cognoistre auantque d’aimer. ~ .

Or l'amitié. estansauffi vn temple

&ſe oû riende polu, dc ſalle 8c d’ím—

mundc-,zne peut auoir place 'ſans en

prophaner la ,laínctetéz il ſe ſaur bien

garder ſoubs couleur &amitié de fai

re iamaís ríendïniuste oude deshon—

x , nelle pour ſon amy. \ Ouure luy ton

coffre; donneluy ta tablgaffiste-le de

ton eſpeegde ton chenal, mais nc le fa

~ uoriſeiamais âvn vol, à vn adulrere,

âvncrimercapivtalcarcommelocean

repouſſe ‘au.riuage de ſesceaux les

.corps morcsqubn y iettc , de meſme

la Ykayc aminé ne gouffre' _dedansſoy
r… ...,

T
l
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la charongne des vices… Et ſi con amy

t’i_m orcune de luy adherer àquelque

'me .chancetéçfais luy pareille rcſpon~

ce que fist Pericles à vn ſien-familier

qui le Príoit de Porter faux teſmoi~

r gnage pour luy , ie ſuis', reſpondit- il ,

amyde mes amis iuſques aux autels,

comme s’il vouloir dirdiuſquëi n’of— '

fencer lesdieux. (Lue tout S’eſpande,/

" que tout ſe verſe donc Pour ron amy,

’mais que la ſeule conſcience comme

'vne fille "d’honneur demeure tou(~

‘ iouts en ſon entier.

  



  

DISCOVRS TREZIESMEz_

De 14 Cana-erſatz”,

  

A ſin princípalle oû doit

viſer la nourri-ture d’vn_

ſi ~' ;ieune Gentilhomrne est

,w _ ('- de bíena prendre com

ment il faut conuer er dans 'le mon

de. Car n'est-ant _ſculementné our

voir manger la volaille de ſa Ëaſſe
court, il luyefl neceſſaire d'acquerir - l

de .bonne heure les parties requiſes à

cest entregent. :Ce n’estPoint dans les

deſerts de la ſolitude quîl a. â Viure,

- Cest vn homme qu’on deſire en la.

,trouppe des autres Pour contribuer

au bien public, tout autant de rizerite

?de ſuffiſansc qui! ?n Peurs-ivoire E?

r ’ v \ l
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par c~e qu'on demande communemêt

dymoyauec uitu frequence 8c' ie te- ~

diray quel .tu es, il meſemble que c'est

vne choſe for; vrille de ſe prêdre gar

de quels ſont ceux auec quion con

uerſe dbrdinaire. Car la hantiſe est

commelepoulpe qui reçoit touſiours

la couleur de Pobiect qu’on luy pre—

-ſcncegDe ſorte que ſi tu frequcntes vn

vicieux tu reſpires tout autant de vi— _

ces 8; dïmpcrfcctiong qu'il y a en luy.

Où auſſi. la compagnie du vertueux

'fest vn parfum deſouefue Odeur , qui

_te faict touſiours ſentirbon quelque ~

part que 'tu ailles. ,

C'est la voye de cestui# cy que doit

ſuiure la ieuneſſe , ayanten horreur la

"compagnie d'vn tas de deſhauchez

qui vrais corbeaux ne cherchent que

toute ordure 8c vilenie. L'air de telle

~ canaille est ſi contagieux qu'il nînfe
ſi' Etc ſeulement_ cn touchant , mais cn

H iiij ’
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‘ 'cores leurs paroles ſont pleines de veó- 3

ninCar tout ainſi que les goutes d'en
cre iettees dans l'eau vclerc , ſi elles ſont y

continues viennentnon ſeulement à. ' ‘

la troublerltains à la [Îoircir tout a fait,

auſſi quädvne ame tendre preste l’o—

reille a' l'instruction du vicieux elle

s'en imprime vne mauuaiſe_ diſpoſi

tion 8c en faict puis apres vne habitu~

de. ' . . ' ~

Etparce quëgn la conuerſation il y

a encores pluſieurs pieces qui la ren
dent touſiîours plus honorable ſſà ce-ëſi

~ luy qui s'en ſçait ſeruit, i’effayeray en

ce diſcours de* repreſenter. celles qui ,

me ſemblët plus propres à cest effect.

La courtoiſie &debonnaireté y ſont

fort re uiſes. Car vn Gentilhomme

ſe faict ayr à- meſme temps qu'on le v

drecognoilt altiet’,.glorieux, 8c plein

debonnc opinion de ſoy.Sa facefon

.çliſcoursſiacontenance doiuent estrc p

'

\
.

- '...'..
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ouuertes &E gracieuſes enuers tous. Se

rëdre ainſi de doux accés,est vn moy

- en de ſe côcilierlhmitié 8c bien—vueil—

< lance d’vn chacun. Ou au contraire,

ſe tenir touſiours roide 6c bendé en ſa.

grauité , comme vn Senateur de Ve—.

niſe, c'est conuier tout le monde de

vous ietter à Fcſcart comme vn born-z

me de peu . .

OrPour de bon lieu qu'on ſoit . il

n'en faut iamais deuenir plus orgueil- '

leux, ains l'humilité Ô: laſubmiffion

en doiuent estre plus grandes enuers

tous. Souuenez vous u’vne ſaluade

deſrobee Par meſpris eäace toute l'af- '

ſection qu'on pouuoit àuoir à vostro

(cruice. Et tel y a qui irrité de ce deſL

dain, diffimulc ſon aigreur iuſqdà ce'

\que l'occaſion s'offre d'en - ,rendre le.

change 8c auec vſurc. NbimezPoint ,

cesb,onnetades qui ſe distribuennpar .

gcquictÀ detny, &en Paſſantſans I034' ' ’
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l Diſcours treèäſme

garder en face celuy a qui on les don-Ã

nc._L’excés est à fuir en toutes choſes,

la reuerençeque vous voyez estrecô
, e . . . \

mune a vn vlnaigrier, a vn porteur

d’eau,vous oblige moins quand vous
la receuez. r, - -_ſi - '~

\ Auffi le port, la façon d'vn Gentil

hommeest commevne mar ue parlante de ce quil y a de bien encluy' Tel

ne l'a iamais veu qui au ſeul abord en

conçoit bonneou mauuaiſe opinion.

Auoir vne grace, vn marcher, vnecô

tenance qui ſenteſa fille., cela n'est ‘

v propre qu'a vn _dameret tout fondu

8c comme detrempé en' ſes voluptez. ‘

Il faut qu’vn ieune ,caualier ait ſa faa

con verte , maſlge, libre .vigoureuſe,
ui ſirfapproche riendumol ny deſc-fe ..

ſi Ëîminé. De marcher auffi à gräds pas

me ces-Rodomonts ,cela ſied' 1urvntheatrc que, ſurlle paué.

q!
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Auec vnefaçon ainſi gentille 8cre. '

leu_ee 4 estant honnestement ,habillé

on porte ſonpaſſe par tout. Mais ay
ſi ant vn corps malàdroict des alleures

comme entrauees , il n'y a- toile d'or

ny clinquant qui couure ce deffault,
p ains il en paroist dauantage. Ceſhex-ſſ

terieur , Ceste ap arence de Phabit est

ſi neceſſaire ue tellemanque il n’y a ſ ñT ny grace, nyeldeauté, ny bonne façon

qui n'en porte le dueil. Car- il y a dela

pitié quanton dit qu’vn tel auroit aſ

ſez bonnemine s'il estoit bien vestu,

Les plus riches habits ne ſont ceux

qui parêt quelquesfois le mieux.Cest

la Proprieté qu'on a à les porter 8c la

galantiſſe de les bien aſſortir,

‘ Vne trop curieuſe affectation en

ſon habit n'est pas louable à vn Gen.~
tilhommellluyſidoitſuffire destreve

.stu ,proprement 8c d’vne4 façon qui

i-çflente plus «le ſoldat qu: ſon mi: _

62;'

ï
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giron de ville; Il ne faut pasquïl ſoit'des vaincus que diſoit Pauſanias, qu'il' l

cust mieux esté q pour eux ueleurscorpseuſſent plus vallu lque c[leurs 11a

bits, c'est àdire qu'ils eu ent esté plus

vaillants que pompeux. La modestie

ell-acquiſe en toutes choſes., 6c s’estëd ' L

meſmeen la conſideration de l'habit. ‘

C'est touſiours prudence àvnGentil

homme de ſe côtenir dedans les bor- ~

nes de \à qualité ſans exceder auſſi la.

 

portee de ſes moyens. Car d’auoirſur

ſes eſ aules vn habit fort ſomptueux

8c estſattant qui re face deſcouurir de

loin tu es gasté 8c mocqué tout en~

ſem le ſi lenom, ſi le train 8c les rene

‘ .tes ne reſpondent àcest eſclat. Ilvaut

— mieux faire ſes habits de moindre pris

‘ &en auoit à changer. Car auffi tost

'qu’on ce nomme ar monſieur du

‘ manteau Vert, tu deſitouures ton peu_

' _ de ſens, ta neceſſite, outon auaricc

r
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Manger ſon bien dans vne Cour

&c ne s'y faire Voir qu'aux Marchands

du Palais , ce ſeroit vne deſpenſe trop

mal àpropos. Ceste ambition est lou~

able en vn enfant de bon lieu de deſi

rer d’este cogneudes autres 'Gentils

hommes de ſa qualité, recherchant
a meſmevou par ſa vertu,, oſiupar fentre

miſe de ſes amis d’auoir accés en la

maiſon des grands. N’estre cogncu de

ſon Roy, ny, de nom, ny de veuë, teſ

I .

6c en fau-tre d’auoir peu de ce petit

couragequi anime volôtiers .vne ame

bien nee. Lafrequétationde ces groſ

moigneen l’vnd’estre fort du cômun', ,

rſes 8c .belles.compagnies,cst fort vrille \ -

aviïGentilhommeſiparce qu'envoy

ant plus grand qlue ſoy , il rabat de ce- ~

\ stegloire 8e en eure depreſomption x
que luy faict prendre dansſile pays le

Chastelain de ſon-vilage , qui à tout

propos luy donnedu ,Monſieur ſans_ _
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queue, ſe figurant pourlorsny auoit

rien dïſgalàſoy. Ioinc que cestecn; ,
creeluy hauſſe le front ,' Ïctluy dône plus

d’aſſeurance,8cpolit touſiours mieux î ,

. ſon entregent. Auſſi le reſpect; l’hon~

neur, auec le diſcours des belles cho… q ‘

ſes ſont plus ordinaires chez les Prin

ces qu’ailleurs.Mais il ſe faut bien prê- '

.dre garde de ſe rendre irnportunen ,

les viſites, estant meilleurde ſe laiſſer

deſirer quede tomber e~n meſpris par‘ ,les tro frequences allees 8c venuësj ~

qu'on aict- en la maiſon d’auttuy‘, oû

,cest âge ne rend encores vos ſeruices

ſi neceſſairesqiſil ſoit beſoinde les y
alleroffrir àtoutes heures.- ~ ’ - - î

. '-— - VoilaccqlzívnGenrilliommedoit

deſirer pour 'employer' vtillement le

ſeiour quiluſaict- en vne. Cour: car ſe

a \croit pcü de JIY. faire-que voir dans

vnehostellerie ſesvoiſins' qui vont 82 ~

ViennentdupaysLEtpour-rendre ~ ~
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le moyen de rechercher l'entree chez' 'î ',

’ les grands , &de ſe faire cognoistre à

eux, i-l-Y-faur quîvn Gentilhomme conñ- ’

’ ſidere en quel estat &r condition il est

envne Cour :car sïl yestſimplement

comme ſuiuant aupres d’vn maistre,

ie croy que' mal-aiſement” ſi: peut-il_

ietter aux compagnies comme ie de- ²

‘ ſi-re.Par ce que'outre le deuoir qui .ll-t_
ſſ tache &t aſſujettie au res de celuy 'qui'

luy donne l'a table ~_ 'ſon entfeteneç' l

ment , ?estime meſtne que le reſſens

timentinterieur qu'il a de -n'estre pas

à ſoy, ne reſpirät que deladueù d'au

_ truy luy 'raualle -vn peulecoura e de

s'ó_z_er produire ſi librement qu’i fe-Ï ‘

roitñsl’il ne 'deſpendoit dîautre vque. ' luy. Iointque ſi entrant-en vne com..

pagnie onluydemande d'abord Olïfflfli.

k

a laiſſé le .Móſieur, à qui il est, il a ſou* ,_
-dain 'vne ſecrette mcffianëee qu'onne ' '

vueille tacitement ,blaſmer de n'es-v

, J

/-.



Diſcours tre iefm

stre pas aupres delay. x

Ce ſont icy les côſiderations qu'on.

À @apporterſurcefiiieecefirſichaz

cunde ſi: renfermer dans ſa condition

8c vouloir ce qu'il peut en attendant

qu’il puiſſe ce’qu’il voudra. Ayantau

\

' moins aprendre party chezles grands

qu’il eſſaye touſiours de ſe loger au

pres de ceux de qui lenom, le crédit 8e

Yauthorité puiſſentaider à ſa fortune,

ou qu'au moins ils ſoient ſi recom

mandables par leur vertu 8c merite

que celuy ſoit .vne cſchole ouuerre

oûil uifſe apprendrequelque choſe

d’vtil e , ou'de la ſageſſe 8c hîonnestcſi .

_ té de leurs diſcours; \ouïde l'exemple

, 8c imitation de leurs bonnes mœurs.

’ Qgittant ce qui n’est…plroprc qu’à ï

ceuxqui ſuiuent la Cour, ie-reuiensrraictcr de ce qui peuteſgallemêt fière

uiràtous. Ie diray donçaucçlcs ua... n

litezpreccdentesstlffyation 'qui _~ .g .

nor:
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note tant la conſeruation d’vn jeune

Gentilhomme que deſire *en toutes

ſes actions ſi poſé, ſi raflis qu'il ſoit

touſiors ſemblable à ſoy-meſmeſians

sabandôner aux bouillons de la', cho-ſi

‘ere~.Car ce vice le-rendroit ſi peu trai

ctable qu'on approche quelquesfois

plus aiſément d’vne beste farouche

que d’vne perſonne ' ui s'allume 6c

enflamme de Ceste pal 1on.Les effects

en ſont ſi mauuais qu’ils engendrent

en ſame vne amertume vaindicariue,

vne complexion à aigre qui tout del:

Plaist, rendant lecœurde lhôme tout

vlceré , tout chagrin , tout hargneux.

Mais qui ne donne point de nourri—

ture 8c dbntretenemêt de bois: au feu

ilſesteint, de meſme qui nîrrite la

cholese 'quand elle commence de s'est

mouuoir elle sestouffe de ſoymeſme.

Car de la laiſſerv croistre c'est ſe vou

loirbrufler vifdans ſa maiſon'. L' 6-;

‘ I
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me cholere est remply de trouble , de

fumee,de bruit, il ne voit, il noir rien

qui luy puiſſe profiter. Le nauire qui .

court fortune en haute mer reçoit

plus volontiers vn pilote de dehors
que nofaict Vn bon conſeil ceIuyct qi*

ellcagité decestefureur. '

Les Medecins diſent que la mala

die est laplus dangereuſe ui deſigure

le viſage de l'homme &r e rend diſ

ſemblable à ſOy-mcſmc, auffi ceux

qui ſe laiſſent aller à ceste paffion ſor—

tent deux-meſmegchangent de cou

leur , de face, de contenance, d'aucu

p re 8e de voiXOrſi les animaux lesplus

ſauuagessfapriuoiſent aupresde ſhô

meàqui on Voir quelquesfois porter.

entre ſes bras de peti~ts Lyonceaux , à

plus forte raiſon ſaut-il taſchïr d'a

doucir 8c 'temperer ceste mauuaiſi:

humeurElle mcffied à toutes perſon

nes ê; principallement à la ieuneſſe

d.
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qui doit touſiours-auoir la face gaye

&ouuertq ayantle commandement

ſi doux à Fendroict de ceux qui la ſein

uent qu’elle estime estre choſe indi

gne de ſa qualité, d’imiter ces criars

6c turbulents qui reſſemblanrs aux,

carrefours des villes ſont touſiours

pleins de bruit 8è de tintamarre. '

Reste à demonstrer les pernicieux

 

effets d’vne autre_ paffiſm de l'ame qui .

ne doit auſſi iamais entrer-cn la ſocie

I a ~ - p ‘

te &z couerſàtion. C est ceste mal:gne

8c vicieuſe enuie qui nous deſrobe la

.ioye de nostre propre bien pour nous'

ſeicher «Sc 'tranſit de la proſperíté de

'nos voiſins,le bonheur deſquelsnous .

pouu-ons aufli peu regarder que faict

es rayons du Soleil, vn œil enflammé

de quelque defluxion. . Pour belles

que ſoient les fleurs ’d’vn pré, les Vau-ñ î

roursny touchent iamais,ny “ne ſi: cle

lectent de leur bonne odeur, mais s'il

l ‘ ’ I 1)'
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tîDiſcours treëçſmé, ' -
y adanſſsle foſſé quelque puante cha;

rongngdestläoû ils s'attachent. De

meſme quelque vertu qu'il y ait en vn

homme d'honneur,.l'enuieux ne la

louë iamais ,ny n’en parle ,en bonne

- bouche 8c Fil y a vn vice, vne imper
ſi- fectiongcïéstlâoû ſa dent venimeuſe p

' donne ſes attaintes. Mais l’enuie 8c ſa ſi

ſoeur la calomnie , ne ſont que deux

Pçtltcsgouttes d'eau ſalee qu'on verſe

dans vne fontaine d'eaudouce oû el

les perdent leurſorce. Auffi vnhom

me de bien qui a ſes mœurs &ſa vie' à

Yeſpreuue, rebouche tout .autant de

traits qu’ondecoche contre luy.

ſadiousteray encores pour ſin la

vanité qui est ,vne enfleure 8c vapeur

qui ne doit iamais gaingner iuſqu’au

cerueau d’vn Gentilhomme. La ſu

rnee &c la vanité ont cela decommun

~entre elles qu'elles n'ont rien de ſoli

dgpoinr de corps, pointdeprinſeLa '
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Galernez dit-on , attire à ſoy toutes les

nues, 8c lavanité aſſemble tout ce qui

est de friuolle 6e de leger. Elle trom- Â

peceux qui lacroyent auffi bien que \ik

ſur. Yzipn qui penſant coucher -auec ~

Iunon qui est la vraye gloire, n'em
braſſa qœvnechimſiere qui 'est la fauce

dont il engendra cesëmonstres. Celuy

quiest attaiutde ce, mal , 'ſedeſpite de

.ce, qu'il ne peut-auoit tout ce qu'il

veut-,ny-le ran ny- l'honneur, ny la

reputation qu-'i ;demande-Orquiñ s'en

veut gæerir. ilfaut qu'il reſtent. ſes eſ

perances, _ uîlifestendeſes-Ïtleſirs plus -

Ding-que. vaot‘1-~il—pr.nſt*, pohnoirparñ

uenir. Br quand; auxzricheſſesôtauiç
belles-char es ililes dbitplnstost ac-ëſi

\äkuerir par on labeur quedeles atterri
_ edes mains delazfortunetr .î î -

U-d

ñ,
.q'
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p' E chamſyäerlañxveiiu est

t, î YZ" 'comme vnecforefi public-c

" , que, Oàçizacurí pretend- 'a'

s- —— .. ñ~Îuoirdiÿoiiíïdecoupeäîlfvn

ſelon que ſon hauijrelie orreïlïaîcíidô:

ne à_ Fact-îô-“quiſiïluÿ agreelîe plus? ñLÏ-aué

tre > en 'cnäbraſſe"vnc îtoute' contraire;

De' 'cîcstéÎdiuerſi-ré-dîestudeñ 6% d'affe

éiæioiisfflàniqdirllîrnéilre'ſhedlîoïgieng

, . l’a'ntre Itirifceiiſultef-Mais l-'apfoprez

lavraycz &ifiſeparaüléverrfiu'dïvncéà

'lilhornme me ſemble estre la ſeule_
Valeur. Carpoufſſiëiclibs 8c accomplies

qu? Higgs-lès Burns de l'âne 6c du..

l

- ïeèDeziVàlf-ëſir. ziîrî-i/"ñ "l
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-éorps ſiceste c-y luy -deſaut tou-les -ljes '

autres leurent ſur luy cout-Élé- Justes

del-'ab' encede la plus belle; Wil ſcríñ

che diſcount auſſi" bienzqu’vnPlat ,

qu'il parle ÎGrec, Latin, -Alemäídç- ’ .ll  

iouë duluth,qu'il danstſ, qu'il pe

auſſi peu le priſai-ie pour toutce ~ a
masdeſciëee ſans lavaleur, queſſ-'i-'ſſeñsti-î

rmeroisï \ln chenal pour beauïqüe first

ſon hariidisFilneiëauoit courſe; — '

;ï Les Lacedemoniens-eenoiéteirleur. ’

villel la'statue de ÛMÊtrS attaçhee- de

~ fimîœlienspour marquer le deſirîquïÿls

auoientíde !retenir ehezcux la ' ſaueur

de ce dieaiuizflïestdésPenſanceque la
nablôlſc rfe 'Hoi-t enfläinitrdeſilffldlmour

‘ dävne ſi belleyériu à fin'de ne lîabanñ'

clonneitiatilaisgCar comme ce meſme '

'Dien des-guerres naſquit en Thi-ace ‘

Eafijçcſlqilcllè' euple ëyrstdes plus' bel-ë

’ queux-;ce- oit' estreiauſſi parmy 'la

Nbxbleſſezzreomme lauplus genereuſez' .Iéiíí ë



' 'r l …ÆÏDŸZF/'Ëſfle _

\ quelarvalcuríb oit toñuſiourstrolnï

a ueraLazRenommeequi estoit ancien—

.nemen/tgpeinteë au îdeuant de 'l'image v

ſi ,de Marsznousveux repreſenter qu'el

_lepqttïfqtouſiourszla loiredu Valctt- l

- ceux auſſi loing. .qu'a cpeutiestcndrtt l

_;z Î’H'~…' -Ï î". z .Elzſiicp grand Roy Ageſilauscomë

ſſ ñaandazenniouſät- qwonneluy dreſñ,

ſast auſctune statuë,:parce,—.distóil , que

beaux faitszdämrcsſetterniſeroiêt

aſſez , que ſeroitæíc-'e ſi vn»Genuſhom

me: vouloir chercher fiï-reputatſtiñ i

l :Tailleurs que-delaction meſure quiía,

faict acqueriràſesdéuanciers ce beau

. « tiltre de Noble? .La, chaſſe que Æyïrus

~ ' “RWdsſamaiſsbnd AuflŸïlts bicxísgdës

prenoit dans la forest 'à cou-tſi)

deeheual , broſſant dés les- halliers luÿ

' ſembloit beaucoup pluszgraſſc &zmeilleurzgoust que celle qùerſou pero 4

luy, faiſait prendre à l'ombre danñïld
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honneursqui iſacquierent dans le pe

ñrilzdans la fortune des armes,ont bien

deſclatque ceux qui Viennent

de toute autre profeſſion.
’ l Il faut. bien gaider de ſe meſprenñ

dre à recongnoistre ceste bellevertu

»d’aue'c.le vice qui parialouſiedeſrobe

quelquesfois ſon nom propre pour

s'en honorenFaire le bruyâgttencher

'du braue ,îne parler que de ſang, me;

naçer lZvnziniuriectrl-kutre, ſemble bié'

estre autant de marques de vaillance,

mais cea n'est plustost qu’vne ſimple

eſcumeïdeceste cholere dont i’ay trai

été aupreeedét diſcours. Carlavraye

valeur-ne reçoit point tout ce 'bruict

pour compagnon. Aucontraire, elle

ne veutspour aſſeſſeur ue la-raiſon ,î

que-leiugementÆ-*ire 5l a Fureur'ſont

planches pourries 8c aiſees à re?
.ïpourqpoy 5les Spartesîen Ôr-ï

moienr lac olere 'de leurs ſoldats' au'

t. l
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;- Díſêour: qfldrarÿcſme

.ſon de la Heure , leS-faiſant-meſme ſa#

criſier'. aux Muſes auant quelle com_

-battrez pour retenir la raiſon aueç

eux' ::3: ſ '_ 'œ

a ç L-a-valeurpreiiddoncſäſhurce au

.meilleur , au plus ſain 8c entier de l'a,

me.- On doitſaire pareil iugementx

d'elle que ceRomain qui repartir ga

lamment à certain_ _brauachez qu'il ſe

.ſoucioitfortpeu des paroles .qóuïlluy

difoitgm-ais quil estoit? bienzeñ peine

*de ſçauoir ce quepenſoit ſoncompaz

gnonen_ſe miſant z' auffi vn courage

tout reeueilly 8c íreſerré -enzſirsy- dans

' çeste froideur ſe faictvbienmiqlſx Cô-Æ- v

fideret ;que non: pas s’il sëeſpandôit

dans lçïbrïaict, ,dans le vacarme. . — ä

. :’ Eîparr! .ce que Ceste vertuócstlouec

'Be admire: tout- enſemble- z-;Ÿubire :de z

pluscouardsſck-,st_cc-qui faidî-quesÎenle-ntant fartçpeu romply-augdedäç

'.

chars tout' .ce @un .
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Peunpourfairecroire-?tſelleestcômc
neeauec luy. Mais ain 1qu’on4voi~tvn, 'l

Coloſſècreuxfaict dezteſirre auoit bien

les cuiſſes, lesbras auffi gros que ccluy

qui est maſſif fait de .marbre ou v*de

— bronze,v ny ayant- nulle difference de

l’-vn~ àlëautſrc. quant àla-ſormc des mé*

bres , mais pour la force ,Fourladu

C
rec, le- premier ſe briſi: , caſſe ,dés

qu’onle heurte , ou au contraire l'ana

tredemeureferme , roide , immobile,

brauant enÎ ſon poix, en ſa maſſe les

Vents-des orages,riennele , eutporter'

parterre; Voyez auſſi cezs- ndeuxs de"

nazeaux, cesïmangeurs de ,charts-LW

ferrees ,vraisÏColloſſes _de terre _,. leur

contenance* fiere 6c arrogante, leurs

paroles hautaines ſemblent en appa;

réceauoirïlene ſçayquoy qui' apprgoñ.

che dela randeur: Ædu \coutage.deco

_luyïqui aírvrayevaleur; mais au;

_dans 'tourtyestpreuzt ,f il nïy



íDzſconrs treëçſmeſi, ' -

y adanfisîe fbſſé quelque Puante- chu;

rongnexestläoù ils ëattachent. De

nleſme quelque vertu quïl y ait 'en vn

homme d'honneur, lenuieux ne la.

loué iamais , ny !ſen parle ,en bonne

r bouche 5c fily a vnvice , vne imper

fectiongdestlàoù ſa dent venimeuſe _

' donne ſes atcaintes. Mais Fenuie 8c ſa 1

ſoeur la calomnie , ne ſont que deux

Petitesgouttes d'eau ſalee quÎon verſe

dans vne fontaine d'eaudouceoû el—

les perdent lcurforce. Auffi vnhom

me de bien qui a ſes mœurs 8c ſa vie' à

Yeſpteuue, rebouche tout .autant de
\faits qlſondecoche vcontre Iuy. -\

Yadiousteray encores Pour fin la

vanité qui est Ync enfleurc 6c vapeur

\ quille _doit iamais gaingner iuſquhu

ceſueau d'vn Gcntilhomme. La fu

meeô: la vanité ont cela decommun

entre elles qu'elles n’ont rien de ſoli

deffloiur de corps, Point de PrinſeLa
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Galerne, dit-on , attire à ſoy toutes les

nuës, 8c la vanité aſſemble tout ce qui

est de ſriuolle 8e de leger. Elle trom- ‘

peceux qui lacroyent auſſi bien que \K

fut Yxipn qui penſant coucher auec ' ~

Iunon qui est la vraye gloire, n'em

braſſa qu’vne.chirnere qui est la ſauce

donc il engendracesmonstres. Celuy

quiest attaiutde ce, mal , ſedeſpite de

ce. qu'il ne peut-auoit tout ce qu'il

veut,-ny-le ran ay. l'honneur, ny la

reputation qu~'i jdemandeflrqui s'en

veut guerirzilſaut qu'il reſtez-ne ſes eſ

pcrances, uîlifestendeſesficleſirs plus

oing-que. aoùñilppnſe pohpoirpar-e

uenir. -Et quand; äuzczrichnſſcs 8c aux)

belles-char cs ilîlCS dbit-;Plustost ac#

~ tqxuerir: par onlabeur quedeles atten:

edes mains delaſortunezſ' f ' ,

-‘ r ~ -_ -ſſN ,



  

Drscovns (Üläëfroræzräsna.

K, . - ~~ . “‘:{"":'>r

. ,pc- lzzÏVdilë-ar. '- ſi

r

Hd 1...'.

j_ E champffläé-'laï-vèrtu est

u', ïcomine vneïfozrest publiez

' , *que Ouçizaeuñ prete-Sida

. — ñ~:uoird-ifóiifildecoupäëïlÿvn

ſelonquefoiiiiatiïfelle orteñlîaîcfiidä

ne à lactîôîquiäluÿ ägréeieplus? -Ijaué

tre en' Fenäbfaſſrſvn e ?toute coût-faire;

De cèstëídiuerſi-tésdïîestude- 8k d'affe
âiioîiſſis, .oniqdirlſſn-éílre 'ſheôkÿgieng

l'autre ItirlistouſultefflñMais la propre,
lavraye, &ÎÎÎſËParJliIË-VeÏtſſU. d’vn-Gé;

  

*tilhomme me ſemble estre la_ ſeule
valeur. Carpoutliicliles 8c accomplies

que ſoient' FS Parties de Iſa??? 84
ï «UH

ù .

L 33j;-l
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corps .ficelle c-y luz?7 -defaut tou-ies -lſes ſi

-autres leurene ſurluy comälé #Listes

delëàb” cricede la Plus belle; ſcjj~

che dístouſil' auſſi bienëquäſnïP-Iaè ,

  

quîlpaJi-le'Grec, Latin, :Alemäldç- .ll

iouë dœluch-,qtſíl clauſe; qlfflP: ſ >

auſſ!peu le Priſai-ielzpur tourte - - a'

-masædelètëceſàns lavalculr, qùéi-'estiñî '

\merÿoisî \ln- cheùal Pour beauÏqficfiist

ſon hîarfidís íîi-lncíiçäubitcourreë; ñ '

Les Laccdèmonieias-cenoict elíleï-urſſ, ' ‘

ville laxstatue de 'Mars attaçhceñ de

’ fiatœlicqspaur marquer le dcfirquïlïs

. auoíeutſderreccnlr chezeux laſaueur '

de ce dieuDÊ-Cïestkdés'lenfanccîffque la..

nablôſſc 'fc &bit enfläínë-erdelïimour

~ dîvun-eſi bellqyériu àfifl'de ne labs-And'

clohncitiarlmiëçcarlzdmme ce meſme T

Didi déæguerres naſquitcn Thracó _ '

Earrgcjqunde. cùpló :y'estdes plus belïä

' ÏueuX-;ce- Ôîtïefiſctauiſi àrm laCl . .

NŸbLblcſſcÊL-óénm: la: :gcrncxeuſî

~ .IW ‘



~ w Dffiofirf-rqfldtoiäzſme

que. la- valeur- ſe doit touſiours trou-I

z uerlëa-Rcnommee qui estoit ancien

..nemenç__peinte= au "deilant de l'image

, de, Ma-\ssinousveut repreſenter qu’el

Ic-PQÜÏQ :touſipurs: la loiredu valeu

~ -reux auffi loing: ;quel e peut? estcndre

:"‘,.... c "îä .

. E17.. ſine grand Roy Ageſilauscom

mandaëenrniourät qu’onneluy dreſ

ſast aucune statuaparcgñzdistóil , que

:ſes beaux ſaitszdïarmesletcmiſeroiêt

aſſez, que ſeroitéce ſi vnnG-entilhtím

me vouloir chercher ſiD-reputatſeiii 7

d'ailleurs que-de l'action meſme quida_
ct faict acqueriràlſſtzs deuanäcicrs. ce beau

tiltre de Noble? La. chaflè que Cyrus

prenoitdans la forest ärgränd couríb

dechenal , broſſanr dés leshalliers luy

ſembloit beaucoup plus-graſſe 6c dé
meilleur goust que celle -quſiezſon pere 4

luyfaiſoit prendre à l'ombre dansld

parcdeſamaiſon. Al-ïſſlílÇ3 bicnsſiïlésf
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vhſſonneursqui rÿacquierent dans le pc_

~ril,dans~ lafortune desarmespntbien

deſclat 'que ceux qui Viennent

de toute autre proſeffion.
p- ~ ſſ' Il fane bien gàíderde ſi: melprenñ

dre à recongnoistre ceste belle vertu

»rfauecleïvice qui parialouſiedeiiobe

quelquesfois ſon nom propre pour

s'en honOreLFaire le bruyâgtrencher

*d u braue ;în-e parler que de ſang, me;

naçer lîvn", iniilrierl'autre, ſemblebié'

estre autant? de marques de vaillance",

mais ce» n'est plustost qu’vne ſimple

eſcumeïdeceste cholere dont ſay trai

cté aupreeedêt diſcours. Caríavtaye

Valeur-ne reçoit point tout ce 'bruict

pourcompagnon. Aucontraire, elle

ne veutÎ-*pour 'aſſeſſeur ue la raiſon ,î

queleîugementlfircôt »a Hatem-ſont

planches pourries 8j: aiſees àirom* re":

C'est-pour uoy *les Spa-ttes 'en or

inoíent lac clerc 'de 16Wſóldaſſtg &il

n l



Diſëours qwlarëffme '

.ſon de la Heure ,~ leS-faiſancmeſmc ſai-I

crifier aux Muſes auanc quede com?

lzaccre, pour retenir la raiſon aueç

eux* é', :::— .:- z

. La- valeurprcridcloncfa? ſhurce au

-meilleur , au plus ſain 8c entier de l'a',

me.- On doicÿfaire pareil jugement

-d’ellc que ce Romain qui repartie ga—

lamincnt à certain brauache; qu’il ſi:

ſoucíoirfort peu des paroles q-uïlluy

Îdiſhit; màis -qu’il estoic? bien-cdi Peine

de ſçäiroir ce que-Penſoie ſon compaa
«gnónſienſe» taiſanc ;î auſſi vii- courage

tout reeueilly 8c Îreſerré enÆQ-yñ- dans

' çeste frbideur ſe faict bienmicpſſx c6 î*

Iiderer ;que -nonz pas S”il. Sïeſpandóit

dans le-beu-íct, dans le vacarme. . ' - z'

. 1 u [zz-Pam çç que ceste verruestflouee

9S5 admire: touc- enſemble zſzwbire !dG ñ

'Plu$.couard.s,…c’est—ce-qui faictzqueSîenïlïznrant fQrtÆc-ù remplyzauzdedäs

- ggglgerelie par' _ cher-s_ , tout: cc quai

ir
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peunpourfairecroirequælleestcôrne

nee auec luy. Mais ain 1 qubnñxvoitvn '

Coloſie creuxfaict deiterre auoit bien

les cuiſſes', les bras»auffi gros que celuy

qui est maffiſ fait de marbre ou de

- bronze; ny ayant nulle difference de

Pvnfflalëautſre quant àlaforme des mê—

- bres , maispour la force , pour. la du

ree-, le premier ſe briſe, e caſſe .dés

qu’onle heurte , ou au contraire lÎau-ñ

tredemeureferme , roide , immobile,

brauant en', ſon poix, en ſa maſſe les

ventglesoragesgiennele utporter'parterre; Voyez auſſi ees ſeendeurs de'

nazeaux, cesmangeurs \de .charrettcs

ferrees , vraisŸColloſſes _de terre _,. leur_

contenance' ſiere 8c arrogante , leurs

paroles hautaines ſemblent en appa

récc auoir lçne ſçay quoy qui approa

che dela tandem: Édu .courage\Lecce

luy?qui aſaviayevaleur.; mais au; defi'.

toutryestoreux ,~ il nîy
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- Dzſéamï Mtaríëffme

ſolide-gitan qui ouffre l'eſpreuue du

, Ifvn des plus- ropres instruments

qu-*ils ayët pour aire parlerd'eux bon

gré-m t re qu’on en aye,-c’.est leur rez.

merité, eur indiſcretionñ qui les faict

touſrouts_engagermalapropos dans

vnequerelle. S'ils ſi: ſentent quelqjue

force decor-psou quelque particu 'e

— redëxterité au-fleuregquileurdorine

'auarrtage ſur' qnelqdvnx, ,c'est ?lors

’ *inſhlëee poin' o encerautruyfſel

. diſcourelesvoiia-a

" Esinoins ſociabies que-des* Sanglierd

quïlsſelaiſſenrem orter àtouteſorte

les gent-s 'ne peuuent nemarcher-ne
aîrle r-î. Lîarrogauceiesteiryure de telle

'ſi quePâſſMEàCOMdäË-UX Vil Vous_

t

feront àcroire'qu’on les. a chocquezñ

ſoient en' CîËF-Paglüc qu’on-y;

xuqitſur aglotî

lez-ſur' l'interpretation de vos parrait-ii.~ -

iîitrepignentjilseieumentnedeſiräl:

  



, de grand matin porté ſur le pré. -
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rien tant que leur valet aille corner

Partout que monſieur a vnemoque.

relle/

\Et pour comble de vanité ils en;

\rent a bras retrouſſez dans la cerc

monie qui rend leurproceder lus ſo

lennel. Où ſamy est employe à por

ter la arolc dhonneunou le billet duCaualjier y ſupplee. Il luy ſaut ſon cl:

pce d’vn arpent de long, il prend ce —

poignard qui .a la coquille aufli large

qu’vn panier devendange , 8c ainſi ce

quipê il ſoir , le voila aux champs z on

court apres , on bat les buiſſons , on

demande qui l'a veu, l'vn dit. il paſſe

icy, l'autre il paſſe là, 8c en ſin,de mal

heur le chenal ſe deferre voila monñ

ſieurprins. Bref'oyez—lc diſcourir, il

mouroitïïede froid en chemiſe, il

enrageoic deſiade faim rant; il S'estoit

Er comme il y a certains pouillicrs



; c_ Diſcoursſi quæztîorÿe me

quineſont cogneus que par leur rui*

ne, auffi telyade ces Brîadamants de

qui on ne ſçait le nom que iuſques à

lors qu'il donnelapeine a vn Mareſ

chal de France de le faire venir chez

ſoy pouraccommodei' ſon different.

C'est lors quïlconſulte auec ſes amis

s'il yva rien du ſien , 6c Côme ne pou

uant arder ſon_ honneur il le remet

entreſeurs mains. Enfin ilprend rai

ſon en ayement,onles ſaict embraſ

ſerob eruât bien to-utesſois de ne fai

re iustemët que la moitié du chemin,

.ny de ſe courber non plus que fera ,ſa

artieſi Voiladonc la querelle de M6

. Eeur appoinctee. La longue peau

ſanglante que trainnoit Hercules teſ

moignoit la grandeur de la beste qu’il

auoit vaincuë :~ mais le-peu de deſ

pouille qu'en)porte cestui- cy ne-ſaict

voir quelesGhimeres de la Valeur. _ y

-' Si -le ruiſſeau c'est troublé onre- '
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'monte .volontiers- juſqu'à la ſource

_Our y_puiſer l'eau toute claire. La no

biellequi ne ſuit_les pasd’vne vraye 6c

naifue vertu doit rebrouſſer au her

'Ceauàlorigineôd naiſſance dela qua

lité. C'est'la oû elle apprendra que ces

deuanciers n'ont jamais faict re oſer

leur honneur, leur-reputation (ſir vn

lieu ſi mouuant 6c 'ſablonneux que la

ſienneest auiourdhuyïaſſîſie. ?Auſſi les

premiers' ſiecles en leur-pureté 8c in—

nocence ont faict eſclorre des ames

de beaucoup meilleure trempe que
celles que nosio-ursct bonçoiuét en leur

declin 8c corruption. Vos Peres, MeſïJ

ſieurs, ſſembraſſoient' comme vous

l’óbre au lieu du corps, ils n’adoroient

l'idole , le portraict de la vertu aulieu'

de la vertu meſmc. Souuenez-Vous ,

Meſſieursles querelleuzgque leur ſang

ne s'est point ennobly en le perdant

dela f/_açon que vouseſpandez miſeraà

' I

)



- Diſcours? qudforæi-,ſme

blementle vostre-:Vn appel', vrîduel

ne ſont' les degrez:par ou ilszſont :m5:

'ſcz .pour 'ſe tirer . ors dela-foule &t

Pour-ſe ſignaler par dcſſuszle-cômun.

-Auec la valeur_ 8c generoſiré ;de leur

courage ,la pieté 8c “crainre-rde Dieu

Ïleur ſaiſoitauoir en hſorrcur ceste ſo r-.

ce de ,combat plus propre aux bestes

farouches , aux Scytes , aux Barbares,

qu’â v-ri Chrestien. '.

Vue ardanre ambition leur bouil

loit en la poíctrine, non &attendre à

— vostremode,vn ', leur ennemy ſur lc

prizmäís biendÎallentrouuerceluy de

leur 'Roy au plushautædivne breſche.

Les eſcarmoucbesdes bacîaillegvn ſie

 

(ge , la deſſence dÿvne placeestoient le ’
~ ſſchampou vos ayeulx cuci-lloient leur

honneur. Hors ces bellesuactions de

'guerre ils eſhmoient toute la valeur
d'vn-l Gentilhonſiime n'est” quevraye

cholere de femme , que ſimple paffiô,

que



7 de lai ?Fleuri ſri); 7a

que foible Vengeance.; , indignes d’vn

,cœurefleué;Autrezoffence…autre in

.iure ne legeſmouuoit_ que ,çdleñqui

bleſſoit le_corps du public..~Le_ur eſpee

.ne ſortoit du .fourreau que; pour laî

querelle de leur Prince, au ſcruicedu

quel la nature vousoblige de donner

vostre ſang, 8.; non àlinterefi imagi

naire que vous penſez auoit àl'indiſ

cretion-de celuy qui vo~us aura laſché

quelqueparole malà propos.

. _ C'est trop ſe laiſſer emporter à l'er

'reunä la ſauce opiniomdcſfimer , ue -

_la vertu dÎVH homme d'honneur oit' '

aſſist ,en-ſi bas lieu 8e contreterre,que_

;la ſotciſe , que la rusticité d’vn ie ne

' .ſigay qui, en puiſſe faire litière 'äſon

plaiſir. C'est vous trompenMeffieurs,

quivous le perſuade ainſi'. Vostro ver

tuwostrcgloireôchonneur ſont- bien

elleuez en. plus haut lieu que cela.

Auſſi peu les oſſencelïoutrage d’vn

h ~ K «



' ‘- ~ " Dzſêours qmtorzfleſíïne p

ïindiſerîet, que les brouillarts peuuent

estouffer lalumiere du Soleil. Vous

tenez' bien vn Alexandre , vn IulevCe

ſat,, 8c tous' ces autres grands Capitai—

nes; nïtuoir pas esté moins vaillants

‘ r . que vous, &t toutcsfois ils n'ont ia,,

mais creurv qtſvne ſimple parole cust

X donner coup ny attainte à leur lion

neur. Les iniures enrfeux ne ſe rcuan

choientque des reparties de la languc.

Tous beaux eſprits qu'ils estoient , ils

ont ignoré les reparations de vos -deñ

menties 8c ſe riroient de vous s'ils vous

. voyoient ainſi empreſſez -àchoſe qui

merite ſi peu l'occupation d'vne belle

ame. Auſſi en eſchange ſigauoient-ils

plus que vous,que la honte reiallit ſur

_ le front -de ccluy qui offenee indiſ

crettemenuñ . > ' . —

Le Roy est ſi ialoux conſervateur

de la gloiréde ſa Nobleſſe, qu'il nc

deffendroit ceste ſorte.decombatspar
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ſes Ordonnancesâil estimioit que vo

fire honneur en fustraualé. Cest en

tre les mains de ſa Majesté que vous

le deuez laiſſer en depost , comme vn

riche ioyau dansVn thrcſorpuhlicnLc

Conſeil de la France raſche à re1ne—

dier à ce mal, côme lon fist àla phre

neſie qui faiſoit pendre ces filles de

la Grece, ſans qu'on y peust dônerau

tre ordre, que de faire crier àſon de

trompette par la ville,que la premiere

qui _ſeroit homicide de (by-meſme,

ſeroit deſpouilleetoutenuë, &expo—

!ſee en place publicque â la veuë de

tout: le monde. ce qui les arresta de ſi

court, que ceste' fureur ne leur arriua

- depuis. De-“ſorte que ce que la vertu

n’auoit peu ſur elles , la honte le gain—

gna. Auffi lîgnominie d'estre esten~

du en chemiie ſur les carreaux d’vn

Chastelet, d’estre priué de Fhonneur

de la ſepulture, ou 'ne l’auoir que par

. . . K i),



,_ r Diſcours quatorèieſme
grace' , estre degradſié de ſa Nobleſſe ,

voir ſes biens confiſquez , reduire ſes'

enfants à la beſace,deuroient estre des

conſiderations aſſez ſortes pour reti

rer vn Gentilhomme de l'infraction

8c deſobeiſſance des loix de ſon Prin
ce,ſi toute autreſo rtede ſſvertu n'a ce

ste puiſſance ſurluy.

Le Caualier qui aux yeux de ſon

Roy ne pert vne ſeule occaſion de ſe

ſignaler aux plus hazardeuſes mellees

d’vn grand combat, merite bien plus

de gloire qu’vn Caſanier, qui ne met

l’eſpee à la main que pour les choux

- de ſon iardin. que pour 'ſoninterest

particulier, ſans que celuy du public

e touche aucunement. On n'en voit

quetrop,qui hors cestefougue muti

ne 8c querelleuſc, ſont aſſez groſſiers

ez mal propresàtoute autre emploit

te… Il n'est pas raiſonnable qu’vn Gen

tilhomme fort vertueux, qui par ſes

,la



ï/ ~ - de la dleurÿ_bons conſeils, peut estte autant vrille

au tapis qu'à la cäpagne, meſure ainſi

ſon eſpee mal à pro os auec “toute
ſorte de gentsſi. Le re pectëcloit rouil

Îours estre mutuel 6c reciproelue en:

tre tous. Le ieune Gentilhomme doit

de Yhonneur, de la reuerence, àvne
_barbe blanche, à-vn vieil-î Capitaihc.

Cestui-cy en doit estre auſſi plus rete

nuv 8c conſidere" en 'ſon endroict, ſans

croire que ſon räg , ſes chaiïges, 8c ſon'

authorité luy donnent priuilege d'of
_feîncer autruy ſans en_ t'endieïcomptei'

.Po/ur bien iu 'et-dc la ~hauffliceui* d'vne
statueîï, il n'y fgaut pascomprendrc la

bäzîe. Encores qaeeinquante_mille li-dî

urçs de rente te ;donnent 'lusde train*

qu'à 'tel îqui n’e~n“ï‘a’ que' eurtbu trois*

millcfilfautque tu iugesî- ire; pour la ’

\qualice il estñtoufiourjsîërulſi
~bienGenññ

ulhemäne queïtoÿàî-Car Gur 'la con-Y

ditionjpourlesbiens de' v

/ 1 kiij

Ïfôrtunqctt- ’

(
_
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ſont les Rois-qui ont les iettons àla

main. Ils font valoirl’vn plus ,l-"autre ,

moins, _comme il plaist à leurfaueur. ~

Par ainiiqrzjvn Gentilhomme ;Apt~

prenneque-cerfestpas tant-grandeur

de courage,_de meſpriſer ſa \ïie-,Àqile dc ‘

bien voir ou il la peut perdre aucchó

neur. Wee ſoit donc_ aux pieds del 'ſon Roy qu'il I’a ſacrifie. Ses playes,

ſes bleſſcurcs ,ſi la mort meſme cnhO".

norera ſa memoirerzLe-çiel s'y ouurira

x pourcouronner ſa valeur des-lauriers

d’vne.—felic;ité eternelleDu au contraiñ' 'ſi

re,m_o [irak-Ik miſerablç-mêr ſur -vnpré,

ſon no-mA-SÎ-.yzcnſeuelit, 5,6 ame s'y pert;

Car lesv Prières de: ſa. bouche ne ſont

. ' lprs quauçant dffliniurgà àDíeuz zûest.

luy. mettre-les verges-àla main pour-x

chastier Yrycflgæ-Àrqui en _cefl :flat ne y

reſpire que;leaſiængêcla-vcngdanczz-ñ 1p ï

cóſidertra-auffiſqueltrbon ou matinale: i

ſuçcéëdiræîlducl..aelcæçlebrcgqatiaz..’ ſi Szl ÿ \
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mais dansfhiſioirc. Il n'y a quclcÏPa--z,

pickd’vnPrcuost, que la Plume d’vn

Sergent , 8c meſme quclqucsfois l'eſ

Pcc d’vn bourreau, qui ſoiëc les histoñ"

xiogrïphcs dcccstcmizſcxablc actñiqrzz

Non que ic vucillccouccsfoisinfcrcr

par cc diſçoürs , qiſvnccntilhommc

ſe doiue laiſſer manger lc ain cnla -

main. Car auant uc, celafEſh/ŸGIUY
conſeille plustost cſc \laiſſer ckñctpor

ccràla vague', 8c de :çſpondrc au _ſql

ſcie-n ſi fOliQMarS näfipixrcprçíènté*

l-p-,zploictrinç nuí-;qucſzqurappxendœ

qu'on ncdoilccraindxc—.khazacdzdfiäc‘

lÿifiblc' nde. ;repouſſer !a ?force Pari-la'

fqxccmcſinq.; - d. z ’*ñ-'IJIJÎ ' ſiſi...'>.ſi ſi'
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r *î 'IÏÎŸs-rÎquc-täutíés-'ehoſésï

ét,, z' rie-ſont pas' préceptes-pour”

. " - estiîëíesteuees :la _ieriëçïî

'dïaíinantz _il-'Yviaî au,, î~1 Poſt!

i
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litezí-?Il ièmiälÇ-lqù-'élleîfëst ſeulement?

reſeruee pour les grands Rsërÿs‘,-~ſcoi~‘nï~²

~ me estantceux qui ontinieux dequoy

la faire valoir.La vcſoutnmuneNobleſſe /

peut, ſi elle veutſſuiure comme pas à

pas l'imitation 8c exemple des autres

vertus de Leur Prince: mais quant à la

Libcrelitézsllç Slsmçxzrç deniers» la

4 , *ce

\ v

  

I
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Q
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|
ï

ii aſiéÿéîſ-ÔŸ-flësſi ïíízPüiſſëfifrnó-'niësîl . _z

iaFPh-Êhaurdëc-“e .evertuu-,Libgäî
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a eñî-dz lózÔLŸiéér-alitóflſï' '757

ſienne ne peut ſuivre lcelle d’v—n—/Roy‘ _
_que _de fort-loing ,’ par cev ue' c'est vn

bien de laiforruntrqui l-'a' itexercer,

où Ieèïîvéi-*tus ne Procedentiqueî de la*

pure&ſimple action de l’am'e,~-Ç"est

doncſäïcfeüx de 'ceste estoffedouilrirí

leurs coffres pouren de artiîr 'en abô;

danceè ainſi qued’vne Feconde corne
dAtnaîl-_theez touèesſoſirtes- dcälärgeſſesï

' "Jf 2-: ' ' ‘ ~

~eea vŸoiremen-îtauzLèUlÀSoIeÎI-dfcſ:
i ,Fañdréîſaiilumierecpartout;cïtîflîâluy.- .

jeùl :de: viuifierï ,a- 'eîſchaufferfftouteg

ehofeëiî ?j-Les- aut-res' Astreszèäudyquez

de corpädeforce ~ ſi e ela-tré; ’

nelrefldntïriíuresfois~ de distribuer la?

.vdi-cu dé fleurs influences auTb-ieuz des!

_ choſes' Ëiäferieures; ram: fquedälnatute

;caranxäënnedëpóuuoirËAHflî-qûoÿ
~ſi quèïlaÿliheraliitéÎdésïMonai-quesdós:

netdſſut àla-fois des' HucheiàzÿesMars?

artiſan-ÎLESGgtïuçraeratataôcqrrrr**



Diſcours ,qflíflæíçfiîze

ſaçcnt comme nouueaux dieux des

Creatures de leurs mains , dela bouë ,

du limon dc la ccrrc, les Particuliers

Gcntilshommcs nc restent en la foi~

blc portee &clem-peu de moyen ,dc

faire voir qu'au moins ils aiment cc

fic vertu de Libcralité. _ ‘ —

Auíſicomme les terres oû-zſc def:

couurcnt les mines d'or ó 8c, djâtgcnſ,,

ſontPour la pluſpart ,stcrilcsr-,jçîzic_hçs,

ne ?optics fruíct qui vaille : de mcſmc

lc Gëcilhommç qu;azzæzèhc @accent

à Pauaricc, qul a vnc ſoifdcſincſurzcc'

dc' ſcrrcr,.ôc retenir, Ïàrdanlmçncÿ_ leſs_
\

biens?du*móndcz-Çrqycz… (IBF-tél BŸËÏÎ

ſin pä-qſxtçzaux bellcsactiqnsdezlaï ver-z \

cu.; ,qucîsdcçlx qui; @les Poſſcdcnçtcn les; .

ayants-;âme s'ils nc lçs auoicntipoinçzz_

cfcst à-,dirç ?ui \Ëauètätlcs faiEcFhDLÎQ-ï

rablcmçpir. mxirzàzlaur vſagcsëôc nou.,

commçóëcſçlaucs Paſſubictxfix: ;à .vnc

,WP mzſaxxênçcÿzzaxgnç dçñghoſçsnſi. ~
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càduqucs 8c pcriſſables. Car c'estmel:

mc vnc honteuſe pauutrctézdänuoirdu,

biçnà ſoíſolbôc n'y oſer coucher, cô—

xrzclÏauarc ſordide qui mange lç bled

Pourry de ſon grenier-qui boit lçvln.

pouſſé de ſaçaue, ſans tircr _nul plaiſir

\ dumcilleur. I.ç ſupplice d’vnç vic ſi _

' faquine .est cqmmunement,quc cç- -

luy qui luy ſucccdc,, verſe, &cſPan-d.

comme vn fiuiqux cn tout dcgast 6c

profuſion le bien retenu auf-c ?ant-zic

chichcté. ' ' ' '~
, _ l ſx ,’

QÿvnGçncilhommc .donc ſc vgÔU.'-Î;

decfacqucrſiixEpurationdc_viläinzqui.

luy face fel-meſſe. bout”, dçſniçr ſa

table , refuſer tout ce quizdçſpcnd de

luyêævp ſiëzaflmy; Et mcſmc quîil 50x14- ñ

uſe ſtfranchcmcnt çnucrs ceux qùïl ,

affsëéïíonncræzflquïl lçur donne de.,

g-aycté de cgeurcc quFil-èrqixa ,les EG'

Gommgdcrzóu/ .cç quülsæzlgïſirçrqxz;5k

luy? Iççly dg ,ga-yëíêdſſ ËÏÉËMPBJFŸQ

\



'Di com? -aiuäfçſae l

quetfestſicommer) era emy,_cle bail

ler en reçhi nant, ains on ſe doittout

cÿſpanouyr ?a face, 8c faire paróiſhe

que c'est , non la main , mais ,bien le

coeur qui donne. On doit meſme en

rcceuamíteſmoigner par vn.. viſage

ouucrr, que .la-choſe agrée-JLne faire __

comme cesdeſdaigneuíglqui la reçoiñ*

nent ,auec tant de froideur, qubnſiu-Ë
gerſſoir à leur-contenance :leur auoir

esté-"plus faict-'de tort quedeïplaiſira ï

Chacun doit ſoigneuſement. me"

ſure: ſaportee)ſi' on veucÏ 'que' ceste

MendeLibcralité*ſoit-delonguehal/
'lèineâCaronÏestouſſeroitîcommeauÎ

berceau , ſi donnait “en vnefois' ê; à vn ſeul ce quon ‘ ' uuoit fai!refiler;s'en obligeantplu eurs.llïfautïñ~

auffi-“voir à qui—on~'donn‘ex,:o_u ſi-'cëeflr _

Pÿiirfamolllÿdeïſóyï-,Ôü pour autruÿâ; '

l'amour 'de' ſoy àYnË y

?Laiterie-a
Hanſon-z, 'parce cluîilsj i l
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vous louent en vostre Preſence,, 8c

quïls ſont tout au gré de vos yeux,

fust-ce aux deſpens de leur honneur

ou du vostre meſme. 'l'appelle donner

pour l'amour(Yautruy, quand Cherif

_ lſantlavertu 6c le merite d’vne Peru

ſonne, vous Pobligezdequelque gra

’ cuite' qui' Paffcctionne dauantage â

vous aimer. Rauir àforce, corinnevn

voleur , le bicnde- quelque payſant

Pour-ledonner à vn coupeiarrec , ce.

n'est pas r liberalité , c'est proprement

vn larcin. Donner cent eſcus ä vnc

aPutain Plus volontiers quedesïzcqui

ter d’vne ſedulle de dix,oude payer les

gages d’vnvalence nest non plus li

beraliré,c’est vne Pure iniusticc. L'eau

eſieint le feu, 8c ſaumoſne efface 'le

Peche. c'est donner de ſon bien-à vn

grandRoy, au fils de Dieu meſme,

que dhffister ä leur neceſſite, la vefiie,

le Paume , 8c ſorphelm , qui ſont les



Diſcours quinzfffme ſſ

‘ vrays 'membres deſon corps. S'ils n’6f

Point de Pieds, que les 'vostrcs mar

chët pour eux. Si Point de mains,que

le .labeur des vostres y_ ſupplee. Sïls

dôcpoínt d’yeux,d’orei1les ny de lan

gugvoycz, arlezeícoutezPoureux.

caf c'est lali eralité-du Chrestieñ.

Et Par ce qu’1~ln’y a ſi bons moyens

qui ne feſpuiſſaſent ſi ondônoit ſans

ceſſe , voicyvne autre Forme de libe

ralíté qu’on doit auſſi exercerâÏeri-ë

droict de ſes amis , 8c qui meſme vaut

quelquesfois Elus qu’argenr‘ côptant.

Elle conſiste a neſpargner ſon credit

Pour lesaſſistcr aux occaſions qui S'en

offrent. Si vous auez dela faueurcn

vneC0ur,ne leur en ſoyez chiche,em—

Ployez- Ia franchement Pour celuy

quevous aimez du bondu cœur, non

à la mode de ces Meſſieurs qui ſont

quelquesfois la demâde 8c la reſïzon

cedemeſme bouche , feingnant d'a-z ~



de la Dale-ur; 9'

»noir parlé en vostre recommanda

tion,&n’y auront pas ſeulement pen—

(é. Bien est vray qu’vn Gcntilhomme

pourtoit estre auſſi prodigue 8c mau

uais" meſnaoer de ceste ſorte de libera
liré, que debcellc de la bourſe, par ce

’ qu'en importunant trop ſouuenu l'o

reille des grands , on enest quelques

fois rebutté 8c pourſoy &r pour au

truy :mais au moins ne faut-iliamais

tromper perſonne , 8c ſoubs couleur

de promeſſe d’amy affranchy ,deſro-ñ

ber à autruy Faffistance qu’il recher~ -

ñ-cheroit d'ailleurs. '

C'est cncoresvne autre ſorte de li

'beralité ,de receuoir quelque choſe

en don dela part deſon amy , 8c meſ

me luy donnerce contentemenr qu'il

croye qu'il vous a oblige par ſa cour—

roiſie , ſans vouloir tout à la haste luy

en rendre le reuâche,ne plusne moins

que ſi vous _vous ſcntiez. 'chargé de



ſi . Dzſàaur! quiflèieſme

\ teste obligation vcomme d’vn peſant

i fardeau. Laiſſez donc ſon -bienfaictî

en depost entre vos mains' pour Vn

temps, à fin que lors quevîous luy en ~

'rendrez la pareille ,- il estime quegvo

stre preſent ſoil: plus pOur-vn mutuel

entretien dhmicié, quepour acquict

de ce'q~u’il‘vous auoit donné.

Ayant äfaire du bien âzquelquïrn,

pour'peu queñvous le voyez homme

dlîonneur, ne luy donnczziarrtais de

droict fil ce queîlvous deſèouurez-luy;

‘ manquerleplus. Çarcfestieomme le «

_ ſurprendre, 8c luyfaireñ plus* voit ?la a

hontedeſon defaurſcn luy. Ëeparant! ‘

ainſi ouuertemcnfë De ſorte 'que ſi

ſon manteaueſi; tout deſcbiréz &que

vousayez deſſcizng de luy en donner

vn autretbaillez luy dix eſcus ſans luy

dire ce à'quoy il les doit employer. Et

par ainſi en l'obligation: que vous

!vous acquerez ſur luy ,vous vousmô

strez ‘

ñ
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&rez liberal 8c diſcret tout enſemble.

Ne reſſemblez à certains bauarts

qui ne donnent jamais rien qtſen in

tention_ de Publier par tout qu’il.s ont

fàict quelque grand traict de liberali -

té , &z meſmc ſeroient marris de faire

leur preſent däs le cabinet, il faut que

tout: le môde le Voye. Auſſlpcut eſhiïe

n’ontils iamais aPPrinS .que :lesanciës

Peignoient la Deeſſc de-lazliberalitêla

face destournec, pourſignifier quele

bienfaictdoit estre departy en.ſecret..

Ne meſurezauffi le dô devostreau pris,ny à lavaleur, mais àläffectiôg

8c aubondu cœur-dont il vous le ?red

ſente. Souuenez-vousque.tout bien-z

fai-ct reproché estàxdcmygayé , 6c Po.; .

' bligation Preſque toute e aCcc.CÔn—'

tentez-vousdece Œónvousdónneſ
ra-zzôç-toutuueant :lle fois quül laira à:

Vdstſc'amy; nîestant inſatiab eſcdlnzx-z

- meles-chiensſæquiayanetohtî àæqeçujz

ç > ~--’ i;
, .-"Î—. . .'jr-'ids-'l

.a
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«Sc ſans maſcher, deuore le morceau

qu’vn leur iette ont encores ſoudain

la gueule ouuertepour en r_eceuoirvn

~

Et comme toute charité bien or

donnee commence par ſoy-meſme,

auffi d’estre liberal enuers autruy 6c!

sîincommoder , ce ſeroit en touteFa

çon ſe rendrecompcentible, 8c ridi

cule, Ic d'y -quëon est liberal à ſoy meſñ

nie quant. «on .ſe reſeruc par vn bon

naeſnyztgt:v Yentrctenement de douze

moysentiers , dont vne folleôcdere

glee delpenſe vousfaict iourde ſix ou
l , ſept quevous:tuez quelquefois à term

plirauecñrlesneceffitez. De ſerre ?ne

irroîsouquarremoísdurägona orr '

àlahasteoouru 3. ladeſ éſedt:-ſOl1ar--~

' ſdit.àíatzhle,enl’ abiuauborñ ,

. ,bn S'enrepeat tom-îulbiſirfflctel
qmvousaa ~ ' 'éâïlemanſſ îrñ,

uïëgardedcvoœîemirdeleçonddîn .

chercher d'autre. '



  

1zrESME.DISCOVRS s

De Hngróttímdc. i 4

   

a5.,Q *i* N des lus. honteux vices

‘ 7/ 14è'g' qu'on çauroitrepmeherà
"î-ct J N \ŸŸA laNobleſſe, deſk dela con

’ſi ‘ uaincre de niefoognoiſ

ſance 8e dlngratitudeà lenklroict de

celuy qui l'a obliger: de quelque him

 

A**

    

faict. ' Vray est qu'on ne don-ne

rouſioursen intention' d'a-noirreman

chede meſme courtoiſie.] Car lc PIC'.

ſenr est- uel uofoísſi d Ÿilox-dcede. la gottge 'de rcelugëîäqälon lq

ŒctQ-Maisdczilanqucravne certaine
bienſirvueillanee, ä-ſivne gratitnde-'qui

!efinoigne Pamitié ,l le' (Znniee qu'on.

v ' - L ij



I?- i Diſcours sti izſmc
doitrexiäîrfe en coſſnſifideration du Plai

ſi): rcccu,c'est estre trop denaturé,c’est

auoit cle reſſentiment qu'vn

chien qufencores careſſe le maistre

qui_ le nourrit, qui luy. faict du bien.

Ce vilain vice d’Ingratitude estoit tel

4 lement enzkorreur entre les anciens

qu’on le puniſſoit meſme de mort

coniïmeïvnzcrime capital,

I . Tenue-la; .irecongnoiſſance qu’vn

Gentilhxirunœ. peut faire à ſon Pere

&àiàgnóiiegdeſqilclsil- a tiré ſaq nail:

länfle &Ionentretenement , ne \eau
roitzigîinqi-èeſgalleren ?ſon Foix lbbli- '

ſi gmzionquïlsñieíſiont-àcquis ſur luy. Ce

'quïlïdoieàvñ-Preoepceur, àvn Gou

uerneun, quiontPrinsla peine d'elle

uer ſalndurritui-e ,ſitmlylel auffi ne -ſe

Pbuuoin_uſſeztecOngnoistm-..Quinuq

micläùtmeafirnialigne: ôgçivicieuſie-'que

deífoulen mue :ees,- deux-ſortes

dîobligatsion 'neî (Binic-pas tequÿaut

' l

à I



de lÏſngratitudeſiï Sa _

homme,mais reſiembleroit a la vipe

re , qui deſchirant les entrailles de ,cel— —

le qui l'a portee en ſon ventre., meſa

congnoist ingrattemët le bienrquelle

en a receu. Les Graces, par leſquelles

les anciens monstroient la vraye fa

çon de faire plaiſir estoient repreſen

tces en vn tableau comme .trois fort

ieunes filles, ayants leurs mainsentreſ

lacees les vnes dans les aurresë', pour

nous apprendre que 'tout bienfaict ne

doit iamais vieillir parlbubliance , 8c

que pour nînterrompre-la courtoiſie

clle doit couler de main en- 1nain,.c’est

'â dire qtſvne amitié en deſire-vneaur

tre, vn plaifirfaict, acteur Ia pareille,

ou au moins. la gratitude, :bien:

vueillance. -~ ' z ‘,î.‘.-:‘…'!"'- :
~Ie— -ſçay par la? plainctexiflîzſiënñ-'mieri

amy que ceste. profefliondinstrtrire

la :Nobleſſe \fest auioürdhuy que

crop filbictteà-latealonuxiestîe iii-grau

' L iij



Diſcours ferÿefmc

titude. Si on ne la reçoit des enfants

a qui le bon naturel faict quelquefois

repouſſer le venin comme on dict de

certaine pouldre, au moins ſe trouue

il des parents qui auec la perſuaſion

de l’in atitude oû ils conuient Cesteieuneiärnbublient rien de leurCoste

de tout ce qu'ils peuuent controuuer

vpour Hefirir 8c meſcongnoistre le la.- ~

' eur d’autruy. Si leurenfanta efie' at

taché de court àſestude des lettres , 8c

Zpzncela l'ait vn peuaſſopy , ils repro

j t ue ſon humeurne ſent rien du

Gentilîiomme , quece n'est qu’vn eſ

cholier , qu’vn pedan. Si d'ailleurs ſa

nourriture a esté elleuee dans lemon

de,s'il s'y est faict congnoiſhe, 8e que

l s'y apprenant les exercices vtiles, 6c

honorables à vn de ſa qualité, il a

moins peuſçauoirde Grec 8c de La

tin., vous neſchap-perez encores leur

mediſancetant il yadfaigœur en cc:
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luy qui veut raualler le merite d’vn

long ſeruice. .

Seneque raconte d'vne certaine

femme qui estant aueugle vouloir à '

toute force perſuader â ceuxqui là vc*

noient voir ue destoit la maiſon qui

estoit ſi ob cure qu'elle n'y voyoit

courte. De meſmc telles gents vou

äroient bien faire croire u'il ſaut re~
ietter ſur autruy tout le l laſme qui

doit estte iustementimputé à leur in—

gratitude. l z -

Tacite ce doctc Romain , remar

que fort à propos que quand le ſerui

ce qu’on a rendu est ſi grand qu'il oste

à celuy qui l’a recieu tout moyen de

S'en pouuoit reuancher, on doit alors

attendre plus de hayne que dereeomñ

Penſe. Mais il faut qu’vn homme

&honneur ſouffre plustosten patien

ce les rudes eſpraintes de ceste meſl

congnoiffance que de ſe repentir iaj

L iiij
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mais de S’estre 'employé pour autruy.

Car le teſmoignage que .ſa conſcien

ce luy rend de S’estre dignement ac

quicté de ſon deuoir le conſole enco -

res' dans tous les meſcontentements

qu'il ſeauroit receuoirdvne amepour

~ ingrate qu’elle ſoir.
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Des Exercices.

..4~.

ES Lacedemoniësnour

  

uec tant de ſoin* u’il n'auoit ſorte dl-icdnneſiîzÎ

exercice qu’il ne leur fiſſentalpprêdre

pour les 'rendre capables de eruir au

public. La continuation en estoit ſi

frequence que le pain meſine qu'ils a

uoient àmanger, 'on leur atcachoit

_z- ñ;

b riſſoíent leur ieunelïe -aâñ

d’vn-ſil au plus haut du plâcher, 8e Falñ- ‘

loic qu'ils Yabatiſſentî à coups de .Hell

ehesCeiloitbié auoitenrecômanda-

. riô de' neleur faire etdrevn ſeulm0

ment defi'. dreſſer atout cequipouù… i

v'.

n .



Dzſëîours dixſcptígſmc

uoirestrepropre àvn ſoldat. Deſorte

' qiſvn enfant estoit estouffé en ſa

naiſſance ſi' on le recongnoiſſoitdans

le. bain rfestrepas d'aſſez ſortenature

&complexionpourſouffrir le trauail,

tantils auoicnt en horreur vn ventre

pareſſeux , vne perſonne inutile en

leur estat. On a auffivn ſi notable in.

terest a Pelleuationde ces ieunes lan

res que de leur ſruict deſpend leËicn,

Pappuy, la ruyne ou decadence d’vn

Royaume entier. _

_ Or quant aux exercices propres à

vn Gentilhomme , il y en a de diuerſe

ſorte. Ceux qu’on estime le moins sôt

aiſez, ſacilles qui ne ſement quepour

recréer ſeulement le corps. Les autres

plus ſerieux ,. vtiles 8c neceſſaires , oc—

cupent le corps &t l'eſprit toutenſem~

ble. Ie com rens en caſtepremiere

claſſe le ieu e la pauline., du paille

mart, ô; tels autres. En laſeconde en_-~



desfixercicrs. , 8j

Erentles exercices du monter à che

ual, du danſer , du tirer des armes ,le

ioücrdu luth, la porttaictttte auec les

machematiqueaEt encores que ce ne

ſoit mondcſſeing,ny meſmema pro

feffion de mestendre Fort au long

pour traicter particulieremét de tout

ce qui est requis à vne Parfaictc 6c ex

v:tcte congnoiſſance de chacun de ces

exercices, .ſi ne resteray- ie de dire en

gros ce qu’vn Gentilhomme y peut

rechercher pour ſon bien. , '

Lemonter à chenal est vnexercice

vrayement di ne d'vn enfant d_e bon

lieu ,mais n’e t as vne' ſcience qui.

s’ap renne en per-ſection dans vn anñ

ny eux, ie per uacleà celuy qui n'a le

loiſir, ou le moyen d'en côtinuer l'ap

prêtiſſage, qu'au moinsle temps qu'il

yemployera ſoittell-ement_ à ſon pro

'fict qu'entrela belle aſſiette 8c ferme

renuëquŸilyacquerrauilſçachepaſſae ,



Diſcours dixſhptiçſme

blement faire faire à vn cheual= tout'

ce qui est de plus neceſſaire pour le

ſeruicc de la guerre. Sçauoir des

mieux courte la bague,est vneaction

qui honore 8c faict autant paroistre

vn Gentilhomme qu'il luy esthôteux,

en bonnecompagniede brider la o

tence, ou de faire ſes courſes en ar a.

lestrier. Sçauoir bien exactement c0

-gnoistre les marquesz nommer toute

-ſortc de robe , ou de poil, iuger de la

bonté,'des rares, duvice, de l'âge d’vn

cheuaLauecvneentiere cognoiſſance

de les maladies 8c des rernedes qu'on y

applicque ſont autant de particulia~

tirez qu’vn Gentilhomme doit estre

fort curieux-d'apprendre tantpour en

diſcourir pertinemment que .pour

ſon vſage &ſeruicei ñ ñ v l ' ſ51 : .
Qidantàladanſigfestimczquſeſſrſest

l'exercice ufvn GentilhommcŸdoit

apprendre ortieuneaearzdztpporter

7
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Vn' grand corps dans la ſalle d’vn mai

,stre à' laïc de-dixhuict, à vingt ans,

tout bar u, roffier , roide , &lourd

comrnevn E ephant, ce ſera bien vn

chefd’œuure ſi on prend iamais hon

neur ä vn 'tel eſcholier. Si exerceant

de, bonne heure il ſe forme-ra vn habi

tude de biê porterſon corps, le mon:

uement 8c l'action de ſes membresen

ſera plus gay,plus libre,plus-àſoy,ſains

estre commetout lié 8c cnueloppé en

vn monceau.” ,Ie deſire que ce Gentil*

homme n'ait pastant d'ambition , de

ſçauoir ſi à fond la ſcience des_ pieds

de ſon maistre qu'il doit eflzre curieux

de Pirnmiter ſur tout en ſabônegta?

ce. Car ſi la danſe n'est relcuee d’vn

bel ait-route ceſſe diuerſitéde partcr-ñ

res n'y. donne'pas grandlustrenyciſi >

clac; . … _.… _. J)

v Ietiens-quedertóuslesexcrciccs que

le ŸFFBEÊÏF-îPËÉBîFPPWRdEFW
._.—.——..—- >- .. -c



Diſcours dixſeptieſm

~ âge, il ny en a pas vn ſeul qui la face

plusparoiſire ne qui luy dont-ie plus

d'accés aux bonnes compagnies que

faict la danſe. Carde.demeurer planté

contre larapiſſerie d’vne ſalle comme

vn ſonge creuxpû dene regarder que

ar deſſus Peſpaulc des autres, il me

ſitmble que cela est plus propre à vn

valet de chambre qu'à vn Gëtilhom

me. 'le recommandele milieu 8c non

l'excès en toutes choſeacar il u’y arien

de. ſi' beau , rien de ſi agreable. ny de ſi .

bien fait qui en levconnnuât partrop

nedonneen fin du degoust 6: meſme

du meſpris'. Ie ne loue doncpasvn

diſent ordinaire qui ne fait que cou

rirde balen bal, our faire voir 'qu'il

-y ſçair quelque de plus que ſes

com agnonallsfy fauttrouueirquel*

ques ois,mais rarement 8c que ceſoir

touſioursmplushotiorablæóflcmcll

'Ëfflïÿdïÿnïílï ‘1“i“°Fſ‘2‘."WWü
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que fort à propos. Il faut voir ſi l'ha~

bit,ſi la qualité &t le ſçauoir bien faire

vonttous trois de compagnieCande

ſortir de la foule pourvenir faire des

capriolles au milieud’vn grand bal, a

uec vn etit ennache de quarante

ſols à vo re c apeau ſans ſçauoir qui

vousestes,ou pourestretrop cogneu,

c'est ſe faire mocquer à credit. Il Vault

mieux aufli estre quelquesfois plus re—

ſerre' dans ſon fourreau que devou

loir paroistre à ſondeſaduantage , par

ce qu’vne riche enſeigne, force beaux

- boutons de pierreries auec vnnom 3.

roſes de diamants , ne gardent as de

donner à rire à la compagnie , 1 vous

cstcs contrefaict, ſi vousdanſezmal,

&de mauuaiſe grace.

Etpour le tirerdesannes , vn

exercice qui nedoit pas estreapprins

ſiieuueiquela danfi-&Ïautane ue la
force-y'estplus regtiiiſiïæ _Si ne aut-il



Y Diſëours dixſeptiçſme

toutesſois laiſſer paſierlesdix ou'dou

ze ans ſans mettre touſiours quelque

petit fleuret à la main d'vn Gentilhôä

me : car encores qu’il~n'ait pas la force

de s'en bien ſeruinilÿaccoustume ne

antmoins d’auoir les armes belles en

attendant u’il les puiſſe auoirbonnes

tout enſem le. Ioint que c'est vn ex

ercice' qui a le meſme effet que la dan

ſezen ce qu'il rendles mêbreS-du corps

plus ſouples, 8c encores il a ceste ver—

tu de plus qu'il les fortifie. La ſcience

a en est :fort neceſſaire, car. les .ſautes

qu'onſaict leſpeezblanchc à la main

ne ſe corrigent pas ſi aiſemët_ que d'e

fire hors de cadence envn branle.*Le

.ieu dÿnGentilhomme doit estrevcrt,

prompt, reſolu..Les aflaults auec_ ceux

de ſarailſſle luy don-nent voirement la

pratiicqne des leçons -deſon maistre ,-.

maisdersïamulèr rouſiourszàzbatrre le

le fenkzntre que lez plus ſouuentils-nç

~ ' fon.:
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font que brouiller cout leur ieu dans

vne Petite .poincte däigreur 8c de paſ

- fion qui y ſuruient, encores n’est—il

Pasbien ſeant d’auoir ſi ſouucutlafa

' 'ce meurtrie de coups de fleuret, qui

leur faict, ou garder la chambrequel

quesiours,ou bien les retiennent d’al- _

ler Voir les compagnies en cest estat.

Ie ne nye pas qu'il ne leur ſoit vrille de
Fexerccrzmais non àtſioutesheures,ny

auec toutes Persônes. Carquoy qu’vn

, Gentilhomme doiue apprendre tout

ce qui ſe peutmonstrerdecesteſſcien

ce , ſi ne faut-il Doutesfois qu'il-en ac—

rende (on aduantage, qui ne luy doit

'cstre aſſeuré d'ailleurs que de la gran

deur deſçn courage, qui ne luy fera

iam ais' apprehendcnceque ſon enncz

»my enpeutPlus ſçauorr que luy , par- '

.- »ce quil mangeraPlustost 'ſon eſpec à

belles dents auanc quïl ne le trouue 8c

ioingncde pres. ' ñ '

\l l l - i

A_ ~
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Le iouër ſde luth est conté entre les

exercices que doit apprendrevn Gen**

tilhomme. Et telperc y a qui ne croit

point queſon fils aitërien apprins qui

vaille s'il n'aCeste partie. Ils’en trouue

d'au tresqui de contraire aduis ne l'e—

stimét pas-ſi neceſſaire ny honorable

qu’ilszvouluſſent« que leur enfant y

eustemployé la moitié du temps qu'il

fa. ut pour acquerir stulemêt quelque

paſſa ble ſuffiſante decest instrument.

Leur raiſon est que \ces heures là ſe

peuuent mieux donner ailleurgôcque

le plus ſouuent on voitceux qui s’y af

fectionnent estre volôtiers d’vne bu;

meur phantaſque 8c., reſueuſe ,dpreſc
rant quelqueslſiois l'entretien , e leur

lhut à celuy d’vn amy , qui viendra

chez eux,ou qu'ils deuroiêt aller trou

uer. lc ne mers point en conte que ie

l’ay veu quitter par ce que la taille s'y

gastoir. Or de repartir que leluth les
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faictvoir 8c honorer en compagnie,

ie tiens qu’au contraire il les y fait plu

toſi; meſpriſer, par ce qu’vn GentiL

hommede bien on lieu doit prendre

de plaiſir dautruy' ſans que luy meſ

me (crue de ſuiet d'en donner aux au

tres. ñ

La portraicture est~ſans comparai— ‘

ſon luSvtileàvnGentilhomme ue
P (l

leluth., "ar ce ue ne l' a tenantv

P q, ’ Yx PP d

- uedeschanſonsilnesen eut asre~'Cl P P

dre plus neceſſaire' au bíendu public,

mais par les traicts de la plume, ou du

crayon, _ilrapporte Côme en vne belle

8c riche eſpargne tout ce que ſes yeux

‘ voyeur, p_out en leruir vtilement ſon

Roy aux occaſions qui S’offrcnt.C'est

la portraicture qui luy apprêden voy

ageant de repreſenter au naïf, l'aſſiet

te _d’vne place ;Pestenduë de tout vn ü

pays , le foible ou lefort d'vne Cita

delle, l'ordre-d'vne'.armée; le ſiegedvj

._ _ … _…,,…_._…… _ Mil_ .
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ne ville,-lelogement-de l'cnuemy~,glcs

con-tours d’vne -riu-iere , &Spams , ſes

Ports , 6c .tour plein d'autresbelles te

' marques.qui at-out-propos ſon-trequi

ſes à vinGencilhommc qui veut paroiÿ- q

stre ſçauoírplus que le cOmmuiL-Par

lant de la portraicture ie n’ente's, point

qu'on s'amuſe, à peindre ſe barbouílñ.

lant les doigts de rouc ce meflange de

diuerſescou-leurs qui, ne ſontiustcmér
Pmpres qu'à ceux qui gaingſſnenr leur

Pain de ce mestierAyantacquis ceste

Partie il en aura vne. :cant plus facille

entree a lîarchitecture qui luy est auſſi

~ ' .fort neceſſaire,, non pour l'exercer en

maiſhe Maçon ,mais au moins quad,

. r il -ifen-auroituquelesprincipesfil ſigau

raroufiours dire en vpyanrÏvn basti;

ment que c'est que -fionriſpicc, tym~

pane, cornixc, frize. arquicrauez cha

Píreatycolñne;baze, piedefial ;enfin.»

~ vne infinité däuvtresbelles 'choſes qui
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s'y obſeruemgcommede ſça-uoir dire

aufficequi est: ai ladorique, ionique,

t-ulcantgcorinthe,attique, ainſi-qu’vn

maístre de Ceste profeſſion- luy mon

strera à l'oeil.. > ï

Quant aux -Mathermatiquesla co

gnoiïſſance en est tres belle',- tres vtile,

6c des plus neceſſaire àceluy qui veut

faireſafortunedaus les armes'. Elles

ont diuerſes.parties., mais ſi iointes 8c'

vniesque malaiſement en pouuez ſ

vous acquerir vne ſeule que vous ne

i ſoyezſoudain côuié àlfeſhide de" l'air;

tie. ?Iſa brazeôcſfondement: .de toutes

c'est Pèiritmethiqueiqui traicte des

nombreusouslenom-deCofinogra

pine-est uotnprinſe la deſcription du

' ciel, quëonrditAstrologic, 8L' celle de ' y

- laſterre u’on ap, elleGeog-raphie-La
- ſcience-îles' deuxliest ſor-r agreable. lé

repetefencores que :la ſecôdeest aile;

~ ſiret à celuy qui ("e-veut aduancer en

M iijl
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la co-ngnoiſſance de l'histoire. Carla

Geographic a celadebeau qu'elle divſñ,

con-rt des *cliuerſes nations estrangeñ

res ,. des_ Royaumes, _cieslîmpiresz- des

Prouinces, des Heuues, des' mers 8c au

tres_ choſes qui ſont da~ conſiderer en

tout cegrand corpsde l’Vniuers.- La

‘ Geometrie est a proprement-Ê- la' partie

des Mathematiques -Ëla plus neceſſaire

à vn ſoldat. C'est cesteve \qui apóñ.

prend à meſurer la jprofbndeur-dïm

'oſſé,la hauteur d'vne touizlestenduä
~ d'vne campagne; C'est meſmeſſen- ſon'

cſchole, qu’vn a Gîentilhomme ſeíten-d:

capable de ſçauoirbiensfortifier vne

Placqdelïartaquendela.cleffendie.El- . 1

lcfluy apprendcomme ſaut fairevn

retronchement, comme onuioit lo—'

ger vnearmeç, commen-t on la renge' '

en ,bataille , quel ordre 'elle .ñtient :en

_ \marchan-tzqueldeuant vnezvililegquel
ſſauleuerdvnſiege. - 'j- ſex…

&-
\ j… ..IL
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Brefcomrmeiîa-y-dict, ctce n-'eſi mon

intention de m’el’cendre~ à rmicter .à

'fond tous ces beaux excrcicësgîmc cô—

’ tentant dïnduireŸ ſeuleme-nti la ieu

neſſe de S'y applicquer aupres des mai
stres', quiîdeſirèux de ſon bien luy fc—

ront touſiours 'rapporter , àla Praticñ

que, à lſœuure ô: àÏlaction dela main
tout ce 'qu'ils luy' Peuuêtîdilctcourirſur

tant cle diuers ſuiets. Car d’auoir tout

ſon Papier Plein cleregles d'Aritl1'me—

tique 8c ne pouuoir as calculer vnconte ile dixfranszdeîiljire qu'on en est

' cſſleſia àlaisplïeræ 'ôcf neñcogilïoistrepag

ſiiulenrenſſt Pestoillé du' Pollen-Fee*vanter~

dela Geograph''eÿiôjcïne -ſçatloir .ſi la;

Franceest en Europe ,Y en AſieoûÏen

' Afrique;-Prometc-refflde meſurer leſièï.

tours dçanoflrelÿanæeîz' &iÎztroùl-reiff'

par.manierede?cliizqou trop couraoEZ

trop' lUngaUilnânCŸœ-ÏFVH fin] pli: ba

les', auoirtouſioursxeñ la-ïbfiouclae ce;

~ ~ ” , 'M iiij
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, . mot de ſoitificaeion 8c n’en faire que

dePetit eſſais auec la regle, &t le comñ

pasſansſqauoir iamais,traceren cam

pagne le moindre bastion , certes qui

g nen emporte plus de fruict, autant '

xvaudroiætóil Perdreſon temps 8c ſon

_ argent au ieu dubillart , tant l'estime

'peu _tout cest mas de ſçauoir quine ſe

' .rapporte à Pvſagc. ê; ſcruice du puñ -

'blicç - . ~

Voila les principaux exercices ou

Ïcstime qu’vn Gentilhomme ſe doit

' addonnerpour ſe rendre capable du

mestierÿ où il veutñacquerirtoute ſa

gloire. Ils. auoient à Romedeux temë,

'Pies ioints Ênſemble, dont l‘vn estoit

dedié àla vertu au trauers. duquel il '

falloir neceſſairement paſſer.pour en—.

trerdans~ l'autre qui estoit. conſacré à '

~ l'Honneur, pournousinstruire qu'en

vainſe 'promet-oh de. paruenir aux

bellescharges fi on nŸacquicrt le meñ_
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rite 8e la capacité die 'les' bien erereer. '

Mais ainſi 'que ceuxqui par leur in
continëce saccou lét à diucrſesct ſem'

mes , rendenten leur ſemence ste
rille, île meſme arriue-il à ſes., efiarits ñ

'gliſſants qui courent d’vn exercice à

l'autre, 8c ne_ tirent aucun- ftuict. du

moind-rell est plus veille-de les appré

’dre’l’vn apres Pautreëôc en diuers ref s..
ou 'our le lus ne doiuent-ióls a- er d

P P ,

ue deux ou trois cle-compagnie.- Car

il y a des âges. qui ſont plus propres à,

..ſvn qu'à l'autre.. ,

ñ z Ceuxdonc iïay parlé ſontpout'

perfection de l'ame 6c. dëu corps, il ya .’

d'autres exercices qui ne ſetuenr ſeuñ "

lement quàla recreation, Le~ieudezla.

paulrne y tient le premier-rang .coin-

me le plus ſczant à. _un:Gentilhainaut.:.av

Caroutre le plaiſir qu'il yprend , ene-ë

coresiy entretient-Uſa ſantézliſieieu du .

paillemart est auffizhonorable à vn

.,

o



r*- ' Dtſêours 'diacstpriffme
de ceste quarliríe.v Les echecs, le tablier'

p .ſhut Plus propres à vn "vieillard qu'à

ces ieunes barbes quien leur ieu ne

doiuenit tant demeurer aſſis ſur vne

oſcabelle. Celuy ou il y a delaction '

ê; du remuement de corps leur ſied

‘ mieux. Le íloltiger est meſme cóprins

aux exercices neceſſaires , 'caril ſauue

quelquefois la vie-a celuy qui ſe @air

ietterà propos dans la ſelle ou ſurla '

croupp-eçlvn chenal. Cestvee vqu’on y

doit leplus apprendre, par ce qu'il me

ſemble que c’ePc fort ma] "donner ſon.
loiſir que de ?amuſer-ny à-Yſſroutes ces

pornmades, nyîäu tour dela ;qjueuë :‘
'ſi _Quändaux?quilles-,càlacourre oule, ,

'liefraneíduëcarreauz &z autres_ de telle.

estoffe_ ",- cîe" ſontplulïollzñieux'decour—

taulrde boutiqùeïque de Genrilhom- ~ t
’m~C.î-,<LÃÏ~ÇËI"Î “ v;E-Uſſi) E. :~.- ‘ r _; J*

Ie neñſiiís de lîaduis 'cleceuxſquiíæesti

ment qu’vne ieuneſſe nedoiue jamais

'b' “\

\.
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manier cartes nydetzle tiens au c'on—

traire que c'est rusticité à vn Gentil-z

homme d'ignorer tous les ieux qui S'y

peuuentapprendre.. Il les doit ſqauoir

6c ſi exactement quil ſoit mal aiſé de

l’y..pip et ſans qu'il n e le recong-noiſſe.

Mais c’est,autre choſe dev parler ſim

plement d’vn ieu ou du 'mauuaisvſa-ï

ge oû lon 1è rapporte; C'est honneur p

de iouër quelquefois' “en ceszieuäceiï

bonnecom agnieaÏJIÊ-ela' donne de ,
lîiçntr-eeſizîilſi' aict: meſme prendre-ile la;

priíia-uté -enſſla maiſon grands ſi, -car

ilifflaimerit ;volontiers .ceux quilesacu_

compagnñtauxiexertices où ils le” Ÿde

lectent. ' C'estdans dealimites que ce-Ã

ste Ïſorteadeuicu est loiſible àzlazieu-Ê

ncſlè...\'_~;íi;' . ‘— wpulfÿv' tic": '.

~ Jæhinndoit iàrñuiufixcuſer', "tout le'

\' blaſme ;JrtoutelaîhónriegëôdaleinclprisT

quesäacxquaêîtæïn- Géheilhñirne :imeſñi

me temps-quilestiekzïougneupourvu"
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berlandieiſ-.le dy bien quîëlſaut iouër,v

mais d’estre vn ion-eur &r en- auoirle

nom,iln’y a rien de ſi hontemgny qui

ſente moins ſon enfantdebon lieu. A

meſme temps qu"vn violent 6s ardât

deſirde gaingnervousenflamme ,les

’ dctszou les cartes à la main. ,rce n'est

plusvn. ieu , c'est vnepast-ion ', vnefœ

reur, vne ſreneſieCar laoù cze-ste aua—

riceôt oonuoitiſe de ſargët-dîautruy,

met vn ieunehôme hors deſoy, qu'il_

pallitzqiſil trepigne, qu-'ilî-ſeztranſitzilî

nïêïfaur- phisdôner le blaſmée auxzdets

ny auir cartes,&dire quecîcst le diable

" quiles ainuentez", parceque portant

le-vice ſur ſoy auſſi bien. &dan; paroi-ſi

fireſapaffion,alapaulmcrauxtarots,,

à croix ou pille qu'en ce ieu icy.I.a où

vn íouëur voit-,Bargëtleîliaäartïdelïar

trapperluuestzindifferenrç 84meſnié

la qualité-desäperſonnes.- Garÿvn Che-ï

. ualizer de Perdre-By manquant ,' ſi: via
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' v-ëdcurde nauets,ſi vn crieur de mou

tarde ſe preſence aufli bon luy ſera

l'argent de .ceux cy que de l'autre.

' , Cc n'est donc pas le ieu que ic blaſ

î rue, mais'l’<:xcés,l’aígreur,l’o iniatrc—

té 8l la mauuaiſe fin oû lon 'attache

*De ſorte que tout Gentilhomme qui

ne S'en corrigc S'y appauurira comme

vn gueux , au lieu de ſi enrichir, il y

ſeruira puis apres de fable 8c de iouët

à tout le monde., car quoy qu'on luy

dolnnela moitié du rapistanvc queſon

argent dure,on ne le co noistra plus,

apres l’auoir perdu.'D’ail eurs,l’ombre -

- naccompagne pasmieux lecorpsque

les querelles ſi queles meurtres ſuiuent

d'ordinaire vn ieu ainſi deíbordé.

Ioint que tout iouëur' &î berlandiet~

est en charge 8c importunité à ſes a

mys, qui ríneſiznes le'fiiyent pourlim;
c/ommodiré vquîlsreczoiuent 'de con*

'tribuer du 'leur à la reparation de ſes
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… Pertes. 'Breſäest vne maudite 8c vicſſiſi ſi

euſe inclination que le ieu,qu'on doit

plustost renóçer par raiſon 8c par_ diſ

cours que par ſerméts execrables. Par
* «ainſiſi conſeruant le ſienon vit auec

honneur dansïlemonde ſans venir de

Îlafoye au ſimple drap , du train de ſix

cheuaux à trois ,îſàdeux, ävn, &puis à

l pied. Le creueñcœur vous en est voi

rement grand, 'mais le repentir tard

ar ce quepouuant meſnager les mil

ôc douze cens eſiîus. qu'on couche

tout à lafois , on ne ſe verroit reduict

uis apres à marchande: vne heure Î

ges gands de cinq ſols. _ ) 'z l

- Ilenbubliray à dire que la chaſſe

est auſſi vn exercice fort propre à vn

Gétilhomme quiest retiré en ſa mai;

ſon , mais tel s'y paffionne 8c agite av

. uec tant (Tcxcés ue vous ne ſoyeziaó.
mais parler que :le ſes chiens '85' de ſes i

l

l

l

r l

, oyſeauxpzompanuruynanttouupour
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ceſeul plaiſir , \l'ayant iamais enſon'

eſcurye chenal ny harnois qui vaille.

Il luy ſera neanrmoins vrille 8c hono

-rable tout enſemble , de ſe faire bien

instiuire de toutes ſottesde chaſſes, à

fin qu’auec l’exercice,il en ſçache auſſi

diſcouriren termes propres pouriſe-ñ ~

strc veu ignorer ce qui estcommun à

ceux'de ſa qualité.

  



 
 

DIS C o VRſiS PIXHVICTIESME.

l ~— D” @gagna

O V 'r le plusgrand bien

” ' qui puiſſe reuenir à-vn

_ enfant deſire néïnoblc,

. Cest ce ſeul deuoir qui

Yoblige ânedegeircr dela vertu de ſes

deuanciers. Estant ainſi engagéul ny

a ſorte de Pierre quülùne doi-ue r~e—

muër pour acquerir tout ce quile

Peut rendre autant recommandable

  

’ par ſa capacité, que par le ſang de ſon

extraction. Auec ceflecongnoiſſan;

ce des bonnes lettres,&de tous ces au

tres exercices que ſay deſiné estre en

vnGentilhomme parfaict &accomñ
l M ï u y ‘ Ply



, du Voyage” _y '."'._ 56'

ply', i'y_ \ſouhaitte encores-teste partie

du Voyager, à fin quecomme .vn ſis.;

cond Vlyſſe il apprenne dans leliure

du mondetoute la ſageſſe 8c. lflexperid ,

ence qui-l le., peuuent non ſeulement

rendre vrille à ſoy-meſme , maistreſlc*

neceſſaire-au bien deſirpatrie ,ñ austr
uice de ſon Roy. Sçauoi-r forceLaſitiir

pour n'en lire. que-le terrier d’vne maid
ſon , v(ſiçauoir tout lereste de ces autres'

vertus pourles renfermer dans ,lapar-v

»rſſoiſſe d’vn village , ce n'est pas le but

oû il doit faire viſer ſa ſuffiſance. -Il l'a

faut, bien rapporter,_,ailleî.irsñ.qui en
ſ Veut auec le proſict tirçrdelhoinneur: ~

La Francene cede maintemſnt- à
l’ltalie pour bien 'elleucr nostre No— i

bleſſe à tous les _e xercices dont autie—

fois elle ſeule ſe gloriſioit par deſſus

les autres nations deÏEuropeÆe pre-ñ Ÿ

mier plan de l'Academie quele Sieur -

de Iffluuinel dreſſer àParispour l'valid; ſ

.'.’ gh

\
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communede tout ce Royaume', a ſi

’, bien ſeruy de modelle aux autres qu'à
i ſon' 'imitation zcesteeſchole est 'enñ- ſſ

p cores auiourdhuyÏ ouuerte par le ſieur

de Benjamin, au merite,&_capacité

duqueliil ne' ſe peut rien deſirertant il

ſaquittedignement de ceste charge;

Ce n'estdoncÿpoint vn Italien qu’on

aîà nourrir. C'est' vn Gentilhomme

Fräçois qu’on deſire auoit, les moeurs,

la.façon, la grace, vrayementala Fri

/ qoiſe &nonà Pestranoerefle ſeradôc
en .la ſeule France quïlj-apprendra à ez

fire-âcheuaLà cou-rte la bague,à dan—

ſernasîhabillerà nostie mode ſans e

Ãreiugé à 'ſon' retour plus Italien que

François, eſpargnantencela le temps

8c ladeſpen(e qu'il ſaudroit 'faire de

rechefpourdonnerdeſeponge ſur le

tablet-naze luyrendre l'air de laFrance;

‘ Ce nestdonqÿpoint pour aller ap

escinq- pasquc ic de:

L'
'

\
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ſire qu'il voyage. C'estle cerueau d'vn

petithomme qui a ſon :Ourdou:pré
dre ſaler-zou apresquë-les î iedstont eu\

l-aleur. Car iepreſuppo e iuſqu’à

l'âge de quinze àſeize' ans, il Êſè-ſoitoc- ‘

cuppé à tous les exercicesdôciîaypar

lé au diſcoursprécèdent. Aîlors on le
doit accompagner de quel' UG per- ſi

formaged'honneur quivluy‘ cevoi/r '

ſon monde auecranc de profit 8c d’v

tilité que les diueries nations ëst-ranſi

geres qu'il auraVcuës luy foi-mande
iugement *pour en 'rlapporteſſr-Ï non la

fleur , non la fueîille 'e ſi

bien le -fruict tout mœur8c eñticär.~

ulement—,~_mais~ 7 ’ '

Ce n’eſi pas la *ſeule difference (Pvn. r

elocher à l'autre, que'iepdeſire qu'il ail. .

le renaarquant en 'ſon voyagez* Tout"

ainſi quedemeurantchezluyentre

brasde' ſa --grand rînerezil neſïpeut que

'croupir en vne'lourde &craſſe " no

rance' 3_äuffiqùoÿîqu'on de

a 1]

i
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Vine Qnyfllc , desPays.” Pays J 'Il nc ſc

’

v fau: ,aszïroinecciîcæqu 1l ;cndcuiennç

plus &bi ehommcicſi h’cxerccäc que

\ès ycuKDà-zcegaräçí ï ,Les choſes ,par 1c
dehozÿſiíviíllſſnc- lcS-,xÿçnctrc lnnſmc ini:

qUTQUËÉËIJLÛtaZlIcS.- D;;courir-Par PIER-z

lié POùr-.ÏIÏYX admèkçf que le marbre de_

\cu rs ,Pour ny apprendre que

lç' nonxzde; toutes leg courtiſanes de
\ Vcîxiiſe.: eäxflc-Romczde voirîauffi l’A—

EmàgngPour lfyïjrecñongnoistrc que

La; differente qu'il 73a du rvin dczRluin à

. @luy çiÎQj-Jcàns ,x66 enfin ne s'amuſer

l ?uſàçbçſçs baſſes &zicommvfta_c:5,ccni:v

croit' bien faire: ibn. profit; d’vn

bcàuêczlçngvoyagegï b . . '

..g-H Il ,y a.deuxpoinéîcäncccſſairçmcnt

conſidègäbles à cçltíy qui ſcrvcuë-Prcñ ‘

uglgiſzçl-cg-LÎgpercgxjlmçion. Ïſlsflconſiſi

Rócntg-'àz-(c gendre-garde&u-ccíxpsôzdc

Fame zdâfisÿhíÿſeäs zIÎaPEze-JIÊ .le ;cor-ps

, coute-É YSÆICÏIŸFÊÎLPFRËNPÏUÇELÆÎËBÏËIÏSIÊ:

511;»

'I
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-matquable , en vne ville , envne pro?

uince ;en vn Royaume. Ce-quiest de

ceste nature ſont tous les edifices pui

blics,comme templesſhostelsfèle ville; ſi v

laces , hautes , ponts, ortes,~ 'murail
lbs , riuieres, bastions', lloſpitaux, colſiî-f

leges, halles, ſorterelles, Arlenals. Ilñy

faut auſſi voir 8c 'remarquer toutbs les

antiquitez qui y peuue-nt estte ,comi

me Amphiteatres, colomnes, pyrarí

mides , statues , tombeaux-z 6c' ainſi l

. senquerant/de toutce quîlîy ade plus

rare a voiren vn pays, on ne doit estre

iamais pareſſeux de ſe porter” ſurles

lieux 8c d'y conſiderer leztoutä loiſir;

sïnſormant meſme de ce enquoy il

abonde le plus ou' de ce 'qu'il-ſa man-ï
que_ --r p . . , clràſíi ñ 'î

_Voilaquantñau corps', &ſa lîexteñ'

rieur ,it-este aparler ramequi 'est

comme l'eſprit vital qui agite', qui ei:

meutïôevíuiſiglcttoutn ' Elleïconſisteî

' ~ ’ N iij'

.)
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proprementà s’enquſerre ſi la ville , ſi

e pays ou lon ſetrouue ſont gouuer

nezou regis' en Monarchie ou Roy

auté , qui est le gouvernement d’vn

P ſeul , ou ſi cestfgxistocratic, quiest la

ſeigneurie de quelques vns . des plus -

grands du pays , ou bien ſi c'est Dc

mOcrarie, republi ue ou estat popu~.

laire. \Er par aini -ſizachantle pinot

principal ſur lequel tourne ce. corps

animé, il scnquerra du tem S de a
fondation &ſi-naiſſance de cest estat,

quels ont esté ſes premiers Roys , ?C5

'bien deraces il y en a eu, quel regnc
auiourdhuy, sîltcst elcctif ouſil1eredi—

' tairczsidest republicque il sëinforme

.Ia quels ſont ſes \èigneurgen quel 1.1.5

bre il_s ſont.; combien de temps ils ex

ercent Ieurchargc ,' quel Ordre _on \i6t

ailleur-election, à ~uic’est àla faire»

de qu’elle qualité doiuent estre,

qucsſoncIeurspriuilcgeszleur2111x1107

ï

TT

1
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rité, il &aura combienil_ :ide vCon

íèilsôc combien il entre de perſonnes

en chaçun , combien de ,iunſſdictions

ou chambres de Iustice , qu'elles ſont

les ſubalcernes, quelles les ſouuerah

nes. ' . l ~~

Dauantage il ëenquerra. bien à

fond du reuenu ordinairedcleur eſiac, —

&en quoy il conſiste ,4 ſi Ceste-n do.- '

maine , en taille ouimpofis ſui: ,leurs '

ſubiets, ou autres droictssz; Il @aura

quelles ſonrlcuts forces, .ſi elles ſont

' ou propres, estrangeres, auxiliaires,

ou Mixtes. En outre S'ils ?current plus

  

l ‘ eh infanterie qu'en caualerieë, .quels

lcsmoindmà E** ,

ſontleurs voiſinszleurs allicz, s'ils ſub

\ ſistenr. dbuxñmeſmesz Qu \fils-ſont ,

~ ſoubsla protection d’a._11cruy,en.quoy

ils pcuuçmvplus Pourla guerre,zou ,ſi

-’ c'est cnv mer' ou. crt-cette , quelsſonr '

'leursports z, quels lçsxplus forts ,' W13

l l ämíſonzſi la *O13

5 iii) ‘.g
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ſſ - tereſſe eſt bonne, combien de vaiſſe~

aux ilspeuuent armer, ſi ce ſont paid

'res ou autres nauires. — Au ſur us il
ſçaura fort particulieremët que vS ſont

'les plus grands hórnes de tout le pays,

_Be en toutproſeflion. Sur tout il ape

prendra le nom de tous les plus grâds

ſeigneuræquels sôt pour le tapis,pour

le Conſeil , quels pour l'execution de

la guerre ſeulement , quels pour les

deux enſemble, s'ils ſont vieux , 'S'ils

ſont ieunes,quelle-est leurcreanceen'- .

uersles ſoldats , uelle leur ſaueur au.

presdu Prince.~ I verra les villes fron

cieres,-il en recongnoistra' le fort&le

foible-,ñtïſil peut il remarquera le côte
deleursſiCanons-,î de leurs munitions ,

de leursviuregſi lc contest ou en apa

reil deguerrezouſsîil relient-ſa profon

de paix. Il jugera dela- façon que les

peuples obeiſſent ;ſi 'c'est' -par crainte

oupar amitié :il_rem:irqtieratles-amo-~

.\
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t nues d'vn pays, [aiſance , ou la diffiñ

cul-tédvh paſſage, ou d’vn haure. ll ſe
ſi prédra garde de la- multitudeou pau

cité des 'perſonnes qui font profeſi

fion des lettres 8L 'qui viu ét à l'ombre,

.quels, 8c combienſparopinion/com

' munepeuuenr porter les armes. Par

ainſi vnGentilhomme retournera ca;

pab-lernentinstruit de tout ce qu'on a

à remarquer envnestat. Etparceque

.la memoire luy pourroit deroberbe

aucoup de ce' qu'il verroit .à-'Poeil , ou

de ce qu'il apprendroitpar ciifcours,ſera curieux' d’auoir vn*: Îliure allez

Ërandz, ouil eſcrira ;tentera-choſes en
)

on ordre -à meſme tempsfflquïl 'Feb .

ierafaictinstruirey . . .. .

Et quantà ſçauoirquel pays il doit
Voir lepremier, nîestoit que la cou-z'

stumedes-Fräçois est-'decourte droiéls

en Italieèie _luyſccprñiſe-iïllerois de voir_

Plsstoíïíle ÏŸÊFÎËËFdËîSÇPîCRÆÎ°îîF >
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«par cc que les delices ny autres aille?

chenients de deſhauche n'y ſont pas ſi

ordinaires pour : en corrompre les

mœurs d’vn icunehomme. Ioint que

le langage en'eliane plus vdifficille: il

ſemble qu'il ſeroie mieux-à propos

quîl y denoüast ſa langue 'en~ cas qu'il

y voulust ſeiouzmer »quelque temps

Pour apprëdrecelledu pays. Mé'laiſ

ſant emportcrà laceoufiumczil parti

radôe de chezluypour:enfiler le che

.min dïlcalic. Or ne vo ageane pasen “

' enfaneducommuñ, ‘

.. &aux&comme-indigne dc' ſa qualité

' de' paſſer en la Cour d'aucun Prince .

\ ,qu'il nfeustlîxóneuitde luy faire la re

ucrenec&de ſe faire-cognoiſhe à luy

’ ;Beaux grands de ſonpays. :r '-.1 '

luyſervit mes

Et par ce_ quece-icune Cana-lieray

ant à lire vn iour- 'pour exemple l'hi

Roirc des beaux 8e faits d'ar

mes du! ſeigneur de les Digitimes;ce

'l
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luy-ſeroitttopï de re' retdauoir paſſé

la frontiereſi_ presde uy ſans ſc glori

ſierdePauoir veu en facial] aura_ done

cest beur dauoir baiſe les mains à vn

ſi grand Capitaine . [eſpera duquel il

eonſideraestreplus le\apart qui cou

ure la France de ce Çosté la , que non

point la haultturôtl-'effroy des mon
tagnes qu'il. ,voit a lîentour de ſoy.

quittant .ainſi ſa chere partie ilïentre

ra dans Sauoye, 8c de_ là ,en Piedmôr

s'il ne ſe veut destoumcr d'vne iour

nee pour voiteeste~ belle-r - ublicque

de Geneueaqui en ſon-peu 'esten uëſſ

ne. cede à vne' plus grande.en tout ce

' qui peut rendrevn estat floriſſant.

Ce ſera dansTurinquîl verra ſon .

Alteſſe. L’accu,eil,.la_ſaueunlebon Yi

— ſage, ne luy manqueront point au

presdvnPrince ſi genercux* 8e aceôz

ply. Le meſme ſepeut-il promettre à

Florence en: la :Çourzde ceó grand 8c '
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puiſſantDuc deToſcaneſide qui les ra-~

res vertusluy ſerôt a admirer. S'il voit

Milan, Genes, MantouëgFerrargVeñ

ë' niſe , il trouuera par tout-de' la cour
'ſi toiſie rendantl'honneur 8c la ſubmiſ

ſion que_ doit vn estranger aux Sei

gneurs du pays; !Arriuant dansceste

grande Rome il sestonnera comme

des cendres de la perſécution, &du

ſangdu martyrqceste ville peut.estre j

efleuee en vnc 'telle grandeur que de

Voirauiourdhuyſon Eueſqueaffis en

vn tribunalaucc tit &Empire en l’E

'gliſe que.les Roys 8c Monarque de la

terre ſe .courbcnt -ôc humilicnt à ſes' '

pieds,.enhonneurde ſa ſucceſſion 8;

Lieutenancez-,Ce n'est 'plus vne ville y

payenne. qu'il voit, cenest point vn J

ucceſſeur de 'Iules .Ceſar ui I’a com

mande; CëestſonieulEue que qu'elle

apour .Past-eur;pour Roy-Sc Princei ' ſouuerain-.Cîest ce Clementhuictieſz

\r

l.



1 .

du -Vbjd cr; ;Ê 102.

:ne , ce Pape ſourde Onnaire.&‘pai—

fible, que ic ne puis certes queloüer

ourdeſire de ces boucefeux ou flam

geaux de laguerre , ains il a touſiours

esté, moyen-rieur. dîaccord entre Îles

Princes de laChreſhenté. ~

Ce Gentilhommene voyageantà

deſſein &apprendre ſes exercices., il

~ nÏestob igé ayant venNaplesôcMàl

tes, de demeurer plus &vn au en'toute

lÏltalie. Car ce pays efl: ſiſgliſſancîqueſi

le c_orps d’Achilles eftoifiinvulnerable

que parle ſeul-talon, -ieſtiens àuſſiqiſil

ne court ' autre fortune. de iëïperdre

que dans lazlubricitîézzpour. les. diuïers'

‘ attraits qui le' conuienten ce pays là,

qupy qu'on puiſſe àuoir l’œi ſur ſes

actionsQiysembarqucroiç àYeuiſe '

en la compagnie dequelqueuAmbaſ-L

\Zi-dear pour_ donnerv iuſquÏen- @OR-Y ſi

stantinopleçce Ièroirzbjiendutoiuivn

beau voyaægczzcatſeygirdensmpays

/
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‘ comme en vn.nouueaumonde, où le,

peuple est tout different de meurs;

dhabits., de créance , â ceiqubn Voir'

par deçu , ?estime qu'autre le plaiſitil

ſi: feroit de belles remarques en la

Cour du grand Seigneur-pour touſ

ioursmieuxformervn ieunehomme

aude-affaires. Mais *ne pouuant aller ſi'

loin qui] ~gaiiigne aumoinslcsrnonts

vers Trente , pourpaſſer en Allcmañ.

ne., 8c' donnant iuſqſſà la Cour de

?Empereur ,il y verra tous' ces-braues.

Princes delamaiſon dî-Austriehela

Hong-rie estant ſi 1proche il en verra

.les fortereſſes, 8c ſi 'armee Chrestien

ne ePten \campagne il en\apprendra

l'ordre, ilsbnqnertadu nombre des'

ſoldatsde ehaequenation,deleurC0- ~

lomneLde leurGeneralÎ Si meſmeſon

âge-lè porte ilify a point de danger

delelaiſſervnpeuhazarder aux' Qccañ

ſionsgcatcſeltvn ſoldatjqtſon enveut



faire 6c non vn damcrct. S’il pouuoit

tirer paſſejport du chefdeParmeeen.

ne-mie , encores auroit-il du conten- ‘

tementdeläuoirveuë pour sînstrui

* re touſiours mieux en ceste diuerſité.

S'il 'ne voit la Pologne au moins

viſitera-il à' ſon retour tous ces grands

8c treſ-vertueux-.Princes meilleurs les

Electeurs, le Conte Palatin ,ile Duc de
ſi Saxede Marquis de Brandebourg-,ces

trois "grands Pre-lacs les lîueſques de

Maicnce, deCologne , 8e de Triefiie.

Ilverra' la Cour de ees deux autres - b \

puiſſans Princes le DucdedeuxvPôts, ~
8c le Lantgrîaue d’Heſſen. 'Et Fuſe-gv

qu'en ce pays là toutes leurs courtoië

- ſies &promeſſesd'amitié ſont-volonñ

tiers confirmez lacoupeä la main', il

ne faut as faire' icy le refrôgné com.

medeſ ain nant leur coustume , au

contrairezi fautestreſi accort qu'on
î le ſzaçheployerà toit_ , &à 'tome lui
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' meurd- Son,gonflement l’y laira donc

boire :quelque ..dou-Zaïre de traits

plus que ;lbrdiiæaire auant?qu'il ne cô

tente ces_ Meffieurs,&que neätmoins

le tout ſoit ſansconſequence; ~

- _Les ;republiequesôe 'Cantons de!

-Suyſſejestanrs alliez, 8e des \ïieils amis

dela France , meriteroiët bien 'de-ſire

…veusstpourn'y auoit pas moins de pru

dence-,de ſageſſe, 6c de valeur àremar- ' *

quer chez eux, quîailleu rs.

  

lſi/

’ Au ſurplusenfilant ſon chemin le

long de_ ce \beau fleuue du Rhin,ilvië~

dra Voir toutes ces belles villes.de la

FlandreuLà il baiſera les mains â ſe

Alteſſes l’Archiduc &t Inſante I'

pagne ſa chere eſpo-uſe. Ayant c5iiſi— '

- deré lai-ſplendeur 8e magnificence de

- .leur Cour, 'il s'en yra Voir les forces de

“ſon armee, Il n'y aura_ grand Capitai

'ne Eſpagnol qu'il n’ait l’h6neu~r.—_d’ac~

Eqstcrpourëppzídrc :OUIIQUFSMLCIÙCIT
ſſ ' ' ‘ que
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quebeau trajct de ſon mestier.
Dc làilpäîſſera-en Holandc 6c en

Zelande , 8c Pour dire qu’vn ioſſur en

ſa vie il 'a veu ce ſecond Marslc ?ſin

ce Maurice , il nc man uerade l'y al

?luy ſizmblera

estre en &vne Petite France yvoyant la

Courde madame la Princeſſe d’Orä

gc, fille de cest illustre Admiral de Î

Chastillonoutre ce, il Prend-ra co

gnoiſſance de tous ces èraucs Capi

“taincs François qui ont charge aux

ñtrouppes de meffieurs les Estats-ſoubs

_ 'lecommandcment de ſon Excellen
ë ce. Läiltrouueravlacouſtoiſie vnie à

la val-Eur' de tous ces genereux Princes

de la maiſondeNanſau. Enfin ce (era

cn Geste belle eſchole quïl aura à rc

' marquer 8c apprendre vne infinitéde

ñ lbellesc-hoíès ‘ou’r íèäzarfairc &accôfi

Plirſienlap “cffion eS-armes. Il ncſè 7

, Paſſeraïdonç 'auctfi combat Pou-ç

Ê ….,O .,
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chaud quïl yfixee quïl 'ne ſoit- de la

[Dart-italie par cc que ic le deſire vraye—

menevaiílant, &c no11.-Ee\neraire,il_aP~

Prend\a de 'portee-r ſa. vie ;dans les ha-v

zards-ztout autant de_ fois qu'il y ſera

commandé ſans ſc perdre à la Yolee &c z

inconſidcrenlent ,' ~_ſez prçcipitanc cn -

des lieùxvoù ſon çſevruícc' n'est point

deſiré , où meſine .ſa mort 8c ſes blcſ~ _

ſeuresï luyîdonncnt encore; moins
d'honneur. 1 P, ſ , e ñ .. . ſi

Et Sîl ne fev-eye tanteſcarfcrſux le

Septerrtriol] que (Yallcrvoir ces deux

grands 8c vertueux Princes les ROYS
.dcAnemareh 8c de Suedqil-ſcſigarde

11a Eouigesfbjs bien de faire ſa Yetraictc

ùſansvauóir- paſſé 'en Angleterrez-Où a

..uec—.l_-a_,b<îauté, richeſſe 8:' abondance .

\z du' Pays, ;il-verra vn Roy autant ſage,

…vcrçuepxzdocteôz magnazn-irne qtfil y

;ç/xlraitiaxz] ais-eu en coute [Europe, l Il

! :aconſidcrÿa Côme-depuis Vn agee Prin—

ï

\

Ï
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ce est monté en ſon throſne auec ,des

merueilles ,Eze comme il ne S'y main—

tient &c establit ſans d_es miracleSBref

il verra ue tout fleuritcSc proſperepen

ceſſe belle Iſle, où l’vn‘ion,.ou l'amitié

ioinr 8c estrainct par Vn ſi ſornlien ces

deux peuples àſobeyſſance d’vn ſeul

maistre qu’on iſaiamais à le promet

tre de les pouuoir entamer à leurruy~

ne.Le ſeioui' doit estreyn peulong en

ceste Cour , ou il recongnoistra ,cant

de douceur &de courtoiſie en la No-ſi

bleſſe du pays, que voyät à loiſir tout

ce qui S’y peut remarquer de plus

beau , il n'aura manque dlionneste

compagnie pour ſy garder de lanz

guir.- .

q Ie n’oubl_iray à dire que quelque

part qu'on arriue on doit auant toute

œuure aller ſaluër monſieur l'Am

baſſadeur de France 38emeſme ſy fai

re recommanderparfizs amys, à ſin
.....… l . O i), r. _ 4



’ ~ Dlſſourflïiÿkflífficſme

qu'à/lié ’ àcilib entree en ſa maiſon

lîhstniiſe dé ce qu’on a Pour le Plus à

Obſizrtier en\m pays eſiranger,

A *ce Elue iegÿuisnäçognoistrc no

ſheNobleſſc 'rie prend pas fort leche

min (Pffpaghè en ſes Voyages , ſi cst—

l ce ëqiſestaht vn ſ1 beau 8c floriſſant

Roÿafifiie , 8c eommandé par im ſi'

pûiſſæint Prince , il ne “deburoiët estre

iii-fs en-arrierc. Mais Pàrtc qui] !Yest

> ff …pas líinîirrophe &Cohtígude tousîesr i

pays don't iîay ëdiſcouru iuſqifà *pre

Fent; fl îvaiîdfa ínieux retourner vn

peuPrehdre haleine en Franke, 8c S'y

rólzóſërïquelqueæcmps , Poùrâonner

fion veut "îeiiïcſóvu fix mois àPart äu

Voïagc d’EſPagneſſ& de Portugal.

N' IWC fè peut ’ îëeflvffſiloii~ ~che

inih‘&'la’c’z‘oùrſe’ ſi* lcrorpsïfe 'eſoiët

Vn peu àïtërezi Ceflÿpóurqùoy la*
l ſ ñizrîíſoïrïdu_ ſeſitrouuäfit ouuertefl

&ſya Poiht'de dangerd? s'yÏgfifcſchir

é.
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vnmois oudeuxàfin de venir à la ~

Cour moins haraſſé 8c mieux e13 con—

che. 'Ce Gentiſhomme doiç croire

quäprochanc la face d’vn Roy 'dc

Francgilvoitcommevn grand Soleil

cſlcué en ſon. firmament; par deſſus

tousles autres aſile? dela terre , admi

ranr' n'en ſa ſeule Majesté rl _reçozy

gnoiä tout enſremble , çc qu'en Parti

culſicr 11a remarqué-de rare# de ver

tueux en chacun' dc .tous 1,65 39H55_

grands Princes quïl a en lîhonneprdc

voir- C'est-zu ſeul (Smic: de ſon ROY

quil doi; rapporter .tout 'auëagt d;

capacité 8c de ſuffiſanee qu'il peu; a

uoir acquis. (Tell: à ſor; ſeul …Roy àgui

il doit ſa vide, ſon ſangſia foyſçs_ hjerrg,

ſa fortune. - ~

(Test en. cestâge» 8.: cn ccfiç cap-b

Pix-ê, quc ic voudrais QEÏPÆX cnHQY-ïïst

Un.Gçncilhommç _à la COL-LILI); façon A ,r

-quçy arriuan; ?EM-bien now”. il

' o iij '
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auroit de la vertu pour s’y concilier

~ les bonnes graces d’vn Roy,aue c la

bien veillance de tous les grands de la

France , ainſi aceomply il ne reſſem——

bleroit à ſes ignorants qui dans la

froideur d’vne mine deſgoutee cuidêt

bien estre gallands hommes quand

en compagnie ils ſe ſqauent- ſeulemët

battre la botte d’vne ga ule, ne ſeachäs

dire pourtout de diſcours que choſes

friuolles. De ſorte qu’il n'y a rien de ſi

muetſi on leur oste de la bouche les

lieux communs, deleurs baiſe-mains,

du ~trocquer de leur courtault, de la

_perte ou du gaing de leur ieu‘,de Pallet

. ou d_u venir d’vn bordel à l'autre , 8c

mille ſemblables bagatelles qu’ils ont

pour tout entretien».

.Orſeiournant àla Couril doit taſ- '

cher d'y estre congneu de tous , mais

‘ il endoit frequenterſort peu , 8c que

ï *ce ne ſoient que 'ceux-auec qui ilpuiſ

\

'J
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ſe touſioilrsapprend rc &ï non des au

tres de qui la rusticité ou enuye ſaict

auoit ſon merite en meſPriSLa retrai

cte cliezle Pere est neceſſaire vne ſois

'de l'annee, tâtPOurne trainner iamais

dans les neceſiitez que Pour ſe rendre

Plus agreable par vne Petite abſence

quicommunemêt anime 8c rechauf?

ſe Plus volótiers les affections qtſvne

preſence continuelle. Estant en ſon

Pays il_ ſi: comportera ſi modestement

auee la Nobleſſe voiſine qu'il ne fera

Pointcomme ces glorieux , qui Pour

ſe Voir ſur les eſPauleS vn habit à Ia

nouuelle mode dela Cour, cuident

’ que les autres Gentilshommes ſoient

' Point qui ait encores

quelque choſe de moindre queux,

leur voyant porter 1cjuelquc Pour

on galbe a l’an— ’

tique. Vn des plus grands profits de

ſon voyage, cest d’auoir aPPrins àiu

ger ſeulemët d’vne perſonne -, au ſens,

O iiij
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au dileours, à lîncegrité des mœurs 6c

non àla forme de ſon chapeau , ny au

ruban dc ſon ſoulicr : ear vn diamañc

de la vieille roclugquoy que tout brut:

ou mal enchaſſé est touſiours plus

precieux qu’vne happelourdc , Pour

tant cYcſmail dont on—l’a puiſſe enríw,

chir,

  

l
4
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15e [Mmizſzan,

ñ ’EST le próprede la .No

bleſſe vrayemenç gene,.

  

, däcquerir de la gloire qui luy face 16g

temps Viure ſon nom dans lesſiecles

adueninMais toutes ames ne ſont pas

ſuſceptiblesde ce tourment honora

ble,de ceste poinctc &Ambition qui

7 anime ainſivngrandcourage. Çene

ſont point des lourde-s maſſes de chair_

'qui ſe laiſſent emporter .au branle de

ces beaux _mouuement_s. Celuy n’en

ſenſe d'ici-ire rouſiours en- l ,

eſi: _iamaisinſpiré qui demeure caché
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comme en vn tombeau dans la reſſe

du commun , ſans seſleugr par (given
cu au rang Où S’affiend les gentsſitſhô

neui-;Ce n’est non plus dans les eédres

du fouyer que croiſſent les palmes 8c

les lauriers qui etetniſſent la memoire

dſſvn Gentilhomme. Il faut auec le

merite ſe Porter ſur les lieux oû ſe de

Partentles belles charges. I.c dy auec

le merite , ear c'est en vain qu’on ſi:

gloriſie d'vne grande extraction [I la

v ſuffiſante ne ie trouue meflee dans la

' Nobleſſe du ſang. C'est pourquoy

estant né de bon lieu , on ſe doit par

foreer d’estte ſi vertueux qu'vn de
baſſe conditiomne gaingneleſſdeuant

Pour estre iugé capable de ſe mieux

acquitter d’vn beau commandement

au gré de ſon Prince. Que la jalouſie'

face creuer das ſon harnois celuy qui

voit de' mauuais œil vn beleſprit Paru

uenir dePeu aux plus hautes dignitez
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d’vn estat dont on honore &recon
gnpist ſon merited ſa ns que lignorailſic*

les couche ſculcmét du bour du doigt,

quoy quil ſe puiſſe"vanter'de’ plus an—

cieune caſade. ' ~_ ’ - _ 'V

Vn _Icarus , vn Phætonpour auOir

plus ozé qu'ils ne-deuoient; receurent

plus de. punition quïls ne Youlùren c1.

La meſure est requiſe en toutes actiôs,

,Quand ie deſire de l'ambition 'à' vn

Genrilhomme, ie :ſentens pas qu’elle

ſoit ſi eſperduë quïelle nÎair .certaines

limites oû elle ſe puiſſe rêſermer. [I’a-L

uoir le cerueau tout bouillant d’vne
paflionviolente eléëiouyſ ôcdäeque-Ë

rir plus que lon neydoit , nîy~plus~î que

lon ne peut conſeruerz _ce &ro-it plu—

'stost vne phîrcneſie' quëvneſi louable

ambition. Chacun recoñgiidiſſäñeſa'

…portee aſpireraliustement' OQLŒÙX de: i.

ſa qualité peuuët "rh-ôter par ,les 'voyez

de lëhónneur. Car enî quelquebonne

"Y
‘*.
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fortune que *lon ſe -puiſſe hauſſer ſi

l'acquiſition en est ſaitopar des moy-ñ

ens honteux &illicites , iamais la iou

_yſſance n'en a la meſme odeur que 'ſi

v on les acqueroit autrement. Trahir

ſonRoy,vendre ſa patrie pour emplir

les coffres d’vn orestranger, eeste ſor

te de richeſſe est vrayement digne du

_fendu Ciel. —

C'est touſiours la ſeule vertu qu'on

ſe doit propoſerpour bien ſouuerain,

car pour grid que ſoit le threſor ſans

ſa compagnie, c'estplustostvn ſubiet

de hontqque decontentemêese gliſ—

ſer au res des Princes 8c rechercher

leurs Ëonnes graces comme vn Hate

teur , Cestefaçon de ſe produire n'est

pas louable. Il y en a qui ſe ſentans in,

— veilles à. tout autre bon ſeruice, neſôr

, ueſpierce qui peut agréeraux gratis. ~

I &transforment leursviccsenvertus, ,

lctlſpzofizſiçncnlilzcrÿlité, leurCm:
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autè en Iustiee , s'ils coute-nr ils \leurs

ſont à croire qu'ils vollengsïlsdiſcou

'renc, leur langage est celuy- des dieux
8c nontſvn homme ,- .s'ils onrla veîuë

courte comme' Plufa-rque dit que fai

ſoient certains courtiſan-S , 'ils ſe heur

'tent à tout pro osmontre Vn banc,

contrevne 'eſcabellid tant ils veulent

en toutcontteſaire les actions de -eeè

luy à qui ils’ve~ulent cómpl-a-íreïàîuei;

que pris que ce ſoit. _Mai-sla ſon" eur,

la franchiſe auec la liberté d’vn fidelle

conſeil', ſontbienles' plus lionotabies

moyensdacquerir leur ſaueur. "OB,

doit auoit conſideration à Tendroict

des Princes, Cômeona 'cſgàrd au ïfeùz

-~ ne s'en reculant tro' ïloing; *ny MS751!] .

approchant -auîfii- ‘ tro' îſres. Car

1- quelñxie prîiuauté quiïls ~ onnentävn

Ÿ a
(Gëti ~oihrrieil ne fautiamaisñmell ‘

congnoistrepour &familiariſer flux î

'tre meſure. ddit touſſipurs -efiëre '
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renfemâîlé dans vmfiîgrand \reſpect de

Ieurperſonrie quſopn ne iuge ny à la

eontenâtçe, ny àſaction rien qui ſen-v

teſon euenteî-,Fne faiſant co [nine ceux

î qui tous .eſperdus dîaiſe de llionneur

_ _qlſilsïohtîdſauoir Foreille d’vn Prince,

regardent plus âvlſentour d’eux ſi quel~

quÏî/'n .ne les voit pas io u~1~r de ceste fe

licitéz _cpf-ils 1170m Feſprit tendu à par—

ler, &refpondre comme ils doiuent.

i 5 ;Et par ce que les hautes montagnes

ſont plus Yolontjiers ſrappez des foul

dreS-que-lesplaines &I autres lieux cou

,lzejrrs ,, .elev meſmexYne fortune elleuee

eſt-ſujette _à de grands Orages , qui la

genuerſanr véziitrzttii.~iiz_ónt beaucoup de. ’

;mi-nes aprçsſoy,;1‘1e plusnemoins que

-faît le deíbord &Vn; torrent impctu

eux; _Çïczftnpourquoy au plus la pro?

ſlperzité-SÏeſpanouyt? il ſefaut.plus reñ.,

errerjcillpzizs ſoy.,ide conſiderer, qu'à iu

' _fieoecafionles anciens repreſentoiët
I

\



:de ,lÏGAmoirionL ' nr

la Fortune par vne image toute de ver_

re, pournous ſignifier ſa fragilité. La

. faueur des grands ſe change, elle à ſon

.flus 8è reflus comme l’Ocean. Mais l'es- ‘

mieux aduiſez ſont ceux _qui-ſe con- y

tiennent auec tant de-modestie que

iamais ny la hayne ,' nyjſenuie ne les

rend odieux. Il ſe ſont) au contraire

cherir &I aimer à Vn chacun , retran—

— che'ant enleur bon heur ce fast, Ceste

pompe 8e orgueil qui fait regarder de

trauers -Vne …grandeur extreſme, ,ſur

tout quand elle s'est -efleuee de petit

commencement, ainſiqubnfiiitCrocodil,qui toutgrand animal'.le voit , est neâtmoins eſclos dynóguf

fort petit. y Cestñproprement la

faueur 'd’vn Prince *que la Nobleſſe

doit estre plus courtoiſgplusgratieu

fe entiers tous ſans ſe ſurhau ſſer au ra—

bais &meſpris d’autr_uy. :Car auſſi au

fond tout n'est quevapeur,



À Dzſhoflrs Élixrzezgïdſmd

mec, 8c le bien plus-ſolide &r maffif

qu’on puiſſe acquerir, c'est de laiſſeri ' apres* es iours quelque bonneodeur

\q qui au moinsen rende la memoire' rc*- l j

commandable. ~

Si'donequesvnieune Gentilhom

meſe voiten quelquecredit aupresde

ſomRoy , 6e que l'entree? luy ſoit plus

libres: aiſee qu'à dautresou de rnoinñ
~ î dtdzou d’auſſi bonne maiſon queluy, ctl

ilinne S'en doit point preualoir d'vne

façon» alti-eret 8e brauache pou-r faire

Voir qu'il est bien quelqueplusgrand

Monſieur-que *tout le reste. Mais ilſe- l

. rs-íiaeeore que trouuan-t ſes compa

oiis dans la -ch-ambre-,ilíè gardera
-ï Ëiéeïngde fendrepompeuſimër la-Pœl:

. l “ſe pour 'aller droict à la'porte dïvn cañ -

" Diner', aims les ayant ſalu/ez 8c entrete

'ñuszauec toute ſorte de Cóuitoiſtc 8c l

îäe bon aeeueiL-il s'y gïliſſeraïpuis apres

Îtout doucement 'y en-trantcomme ſi

011116 \



:deſAmbïfiamſſ ~ ~. in;

on;ne S-'eh estoit pointprins garde. .

'— «Si meſmequelqtſvn de 'ſes plus p-ro—

chcseſbrfórt ariane-dans. les honneurs ~.

de la 'CDI-iſt _, ilne; S'en, gloriſieranon

lus au ,defèlain dämruy, ainsce ſera >ljnrs ue-,ſaxdebonnairetéluyferazgak

gnercles bonnes .graines de touslegauñ—. i

e tres Gehrilhommesvde ſein âge; —

ainſifäacquerantzèleysæirflis il. ſe ietre.la—
planeliexdeóeqnlſieruer-ſon bienîaueë;

ameſmeſyzÎEileurqzſonluyàcquïiere..
Ou au contraire viuanñſiti ïparmYz-ëenxz

dc ſa qua-line dîvníaiïrialtier &ifiiperbc

«enle?uitrera là auecdu meſptiszEt la.;

chan c dela.: .fortune deeſiens: venant:

à &ztourmnzfl:vendralors comme ſc.

Ployerzddnszvnc humiliréfcintó &cé-z

rrefaictelzanaais couſiours. lexnmäuuais ~

pêirfítîclelſaYirzprecogientegluy cauſera
diflcæbläxîſiſhefpargbflutoula z-'crmpañ

a roüëailenifaurtmirzcnnrevmœzäcih

,Ÿpmmeäiïnfizzae etliméiprqprrmcin;

, P '
. _

\



’Dzſcom' dixímffieſme

tic/he du ſien , mais bien dePautruy-p H

qui n’a que force moyens ſans autre '

honneste qualité qui le: facehonorer.;

Car de faire ſeulemët'estatnd’vn‘hom

me pourſon reuenu, ce\fest pas-le re

congnoistreilavraye marque qu'on

doi-t, par-ce que la fortune-c'st quel
quesfbisóeommeſſîvne fille 'de bonne '

maiſon qui rabandonne. àîvn :Valet

dîefiablez. C'est done aupoi-ds dumc
riteäede iayèrtuqtſon doit faire efii-î

medívrreïpetſonnei ' ñ ñ 2*-- ï-a: ~ y

p '. Voilaícômeiedeſireqtfonñfeeoma y

pórrelcsrspque lar fortune 'reïluit ‘le plus

ſur,me' maiſon ſſ,—- &recitäuffleommc'

eilesîzteonſerueitiriguement;Defor

te 'que iadoucetirmpatler ;ſki “ eu-de
ſſmoflſhîœîefl Fountain; l'arrivée ;j ie en

ſWhA-bi-Ç , laxfnigalitéîen l'aide" ' "nſejl

' ' le peuïdeïſhmpruofitéeiärzÿſesæ- aíkiſi

mwëiſilëÿëîîîdêlî :~ euoyaëiensï-&oz

qnqfllſifŸ-PÛÙÏWŸÆÎË iiëntles yrayà
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elements qui fonſit heureuſement vi..

ure le 'bon-beurqu’on rencontre .au

presdesgrands Roys.

Maisîſi en la proſperitéil fautestre

.ainſi retenu, on' nçſe doitauffi laiſſer

abbatre zz raualler dans_ lîinforrune.:

Car la? generoſitédÏvn grandcoutage

;ſe faict Voiren tous les-déni. Le: rebut
d'vneCout , le peu de ſaueur, n’eſistre

point employé',ëvoir ſon ame-riteïrneſ-ÿ

' congneu;ſon ſeruiceſansîrecom ’ 'n'

ſe , tout celane“doitiamaisïfrai er ny

rompre vneaîmever-tueuſeſſM-eſme il

nÏy aurajrien dans-toutes cësaigréurä

dontI elle necireïdu repósgdelaconſo'

lationz; 'ainſi que 'Pabe-ille-í faire

ſon rînîielſueeeendoresiene @ay uoy —

de douxï,du'chan-couz ameiquïl cm7

ble estre à'vostregóust. Sèneque rap

'Porte que Phidias'ç'eſt excellent, Seul;~

preur', ſçauoir firircïdesimàgeïsdebrôë

ze” auſſi ïbien queëæl-'yüóirecïîsipn luy

, _ _ a P i).

o



Diſâoumlâfiuuſirſmc i ~

' cust preſentedu marbre Olſautfc ma

tiere moins precieuſe-z il en- cust- faict

vne apffi. parfaicte qnïon cust ſecu de
ſirer. ,Demeſme levzerrueuxmîectou

tes pieces-entr:uureziæauxricheſſes , en_

la .pauutetéz enñla 'ſe-fixé , en» la mala

dits, on. lerliberçéóxänſcxíl , s'il Fil; (la-z

pitaiiae ,ísälnestque-_ſoldg-LE, par tout,

. &euro nszçhtïlës ſavcrtugſà-çôfiang

v ceàznze me-Nifagnzz-Anſii niyſasilquc

de ſe fermer Ynfiehabirude ioſçlth

tiqrxezitoussewneinenrs» Il-1i’yLa~mal.—ï

_ hcnrxëÿiælnfnrtunc, ~u’on.ne—s?aEprŸuoi

&iflcgadoysiſſcñan iëzbic-nquereluy

quigotxueÿnczïn-Lyíoniltxy Eäucrc la

la main:dîniîlaiguícylcxiu .que.celuy ‘

quigacde vnrygrelehä-iſe-LÏÊ-Àkrſcs
auqiicfitccfllç&Qufiuæïæcſi;que .Voulant

chelticrleszscigneursñdc- leurpays , ,ils

né_ kurfaiſpiçarqee.deſpoüillerlcurs

habits leſs-Hicks :i1s.f9ÎiÊ3roiz-1.1rzâ ,CNPS

RiezYËSÆÏHD: AËŒEËMËLŸW ,ſc-ç

dl_
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. de lZ-Ambzrio”. ir4
'Couſſes qu'on pebfequelaffifline vfa- -

ce a vnc belle ame ; ſoit qu'elle luy

oste ſes biens, ſesïenſants, ſes amis , ce

n'est que' luy donner ſurlarobe , tout

cela ne la touche auyif, ny neluy en
~ v

tamcla chair.
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D iscſiovas v-i-'NGTIEsi-it.

De 1,; V);laeurehſ.

  

E n'est oint âl'entree,n
y P

_lrî queſedonnelepris. Cest

’ ^' la courſeenxiertjqui faict

iuget du-boruoumauuais gendarme.

Ainſi en estdil *des actions d’vn Gen—

tilhomme , ä qui leblaſme ,où ſhon- l

neur, ne luy en peuuent estre propre

ment affignez,que le cours de ſon âge

ne ſoit äſon dernier periode. Du téps

de Saturne on _iugeoit leshommesdu
rant leur vie,v du lieu où ils deuoienr

aller apres la mort pour recompenſc"

de leur merite ou pour punition de

leurs crimes, mais Pluton repreſenta
^ſſl

ſ

«zz-iL au .milieu de la' carriere!
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à Iupirer qiſonluyenuoyoitſeùucnt

tout plein de gcnts, ui \allaient indi—

gnes du ſeiout des i; es -fort-unees , .ce

qui luy fist ordonner qu'à ſaduenir le

- iugernentnc *Pen feroit pluslquîapres

le decég-gpur fuir la faueur quon y

apportoit. .Cest-lorsauffi qiſon peut

vraymenr iuger ſi la' vie .efilleureuſe

ou malheureuſe. .Car auoir les .corn

mencementsbeaux., promettre tout

Vnñmonsde de bien en ſon enfance ,

mais ſedeſhorderen l'adoleſcence, -ou

en la .fleur d’vne! ienneſſc ſe veautrer

e comme en vn bourbier, dans couter

ſortes de voluptez , ce n’est.pas ſuiute

le chemin qui mene à ceste vieilleſſe

oû ſe fait Phonorable clostute .de nos —

ioursll faut dôe bië cô-rneneenpour

ſuiure .de meſme , 8; finir encotes .

mieux. Nestre en diſcipline , ny ne
fleurir que ſous la verUedï/n gouueſitr

neur , 8c au ſortir de a mainv ne don-ſi

\e P nrj
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7

ner dans le monde que' de__s fucilies' au

lieu definir-bee ne \croit pasîſeprena

' loir à ſon aduätage d’vne belle nour-S

riture. Ce qui S’apprend ieune 'en l’eſ—

chole doit ſeruirde regle 8e decom

pas pour 'ſe ſagement conduire 6e

goliiierneriuſqu’au’cercueil. '

Tous les diſcours precedentsnayät

viſé à autre but que dïnstruire la ieu

_' neſſe comme elle doit bien* viure, en

cores luy doibſie apprëdre encetler~

nier comme elle doit' bien mourir.

Carle premieriour de ſa naiſſancela

chemine à la mort comme â- la 'VifiLEt ,

c'est grande folie de ne penſer iamais

arriuerou lon va ſans ceſſe. Lecorps

courbe a moins deforce à ſoustenir

vn-faix, auſſi à nostre ame, il l'a faut

donc dreſſer 8c elleuer contre cest aſ
fault. Si lalmort estoit vnv ennemy

qu'on peust fuir encoreslesarmes de

,la coüardiſe ſemble-ſoient. elite _excu:



de la ſſi? heure-UF.: _ H6

Îſablcs, mais'puis qu'elle attrappç auſſi

'bienle poltron que le vaillant 6c reſo

luzil l’a'vau’t mieuzrattendrédc pied
'ferme , par ce que cŸſſest-'en ce-detnier ,

Îtraict que ſe touche 'de 'eſpreuue tou

tes les actions de la vie; C'estceíour,
dit Vn aneieriquictrloitiuger detoutes

.les anneespaſſces." crea'au boutde la

vie que lonvoitſi lesdiſcourspartent

dela boucheoudu cœurſſ-elrvoitſion

auoit bíenveſcu qui meurt tresmalî,

Zettel aucontrairc meurt aſſez biende

qui - la vie — nïa pasñ- esté autrement

bonnefldvï' îlïx' l. .- :. Ï ' .

ïl ~ ' Auffipeu doit-on redouter ce derz

nier point :qu’on ne S’eſmerueille ia

mais d_e voitfonduce qui par ſa natu

re ſi: doitëfondrqde voir corrompuce

qui est ſuietà corruption. Careom~

‘- me dit Hierocles, c’e'st.vne meſme

choſe que le mort 8c le vif, leveillant
#le díïîÿêlêîïlîÈçWÿÿlËYíſiëiË E?



Díſiour:~ Wingtítſhze

ne plus nemoins que le vaiſſeau qiſón

' fait de meſmeargille ſeforme en vnc

maſſe 48e puis Îſceonfotæd en l'aune',

continuant cect. courage autant de

fois&en tant dediuerſes,figures qui]

plaistà la main ;du Potier , de meſme

le flcuue perpctuel de lagcncration,

~ ne sïtrrestc iamaís ny auſſi celuy de la
corruption. ſiAſiinſi ?la Premiere vcariſte

quinouàafaiótvoir la lumiere&U865

lcil,- elle meſmenous apporte Ies- tene~

bres de' la morcózçommcon voitla

nuictſuecederau iour… r Nostre dor~

mirmeſme est_comme vn modelle 8C _

préfacede la mort , ainſi que 'ceſmoi

gnoêt 'ce Philoſophe , qui ſommcillät

\xtoufiours v1:11:zſzt.maladie-z-diſoit ;que

deficit le frere. qui venoitau deuant*

ffldelaſœuró v "

Or les 'promeſſesïinfalliblçs auec '

Yeſperäce toutecertaine quîle (Ihre

stienelïvnevic eternellc apresceste-cv

41L*
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toute terrestre 8e caduque, luy doit

faire perdre ſeffroy 8e terreur dela ñ

mort , a qui le filsſſde Dieu aosté l'eſ—ñ

. guillon, nestant qlus qu’vn vieil Dra

gon de qui la den ne peut' nuyre ny

leſſenCe -ſcïra lorsquestants deliurez y

de cc corps oncon idera de l'ame 6;

de l'eſprit les choſes celefles, tout à

nud , purement; 8c' nettement , ſans

qu'aucune craſſe , "oubrouillarts cmñ

peſche d'en Voir la lumiere 8c ſplen—

deur. La mort ne ſaict malaperſon

ne estant-pteſenteunais bien abſente,

7 &cepédant qiſonlîattéd , par ce qu’il

' -y en a beaucoup quimeurentdepeut

qu'ils ont deÿmourir. .Tpiut ainſi qu'a

uantnostrcnaiſſance trous' ne ſentiôs

ne biennemalen ce monde, auſſi ne

faiſons nous apresnostremort,&cô

-mc .ce qui estoit auparau-ant ne tou

che ànouaaufli peu nous toucherace

qui ſeraapresnous i car c'est vn meſïj



Diſcours ?Uízz-griaeſm " ' '

me cstanceluy d'apres .la mort que cea'

luy de deuant , quant à cestevie cor.;

ruptible.

Brefnousne la tenons que par eni

prunt 8c comme vne ſccdule payable

_à la volonté. A meſme temps que Ie

creanciernous la redemâdera il ſa luy

faut rendregayemëtôc ſans contrain—

ctqcomme ſont les mauuais payeurs.

Croyez auſſi uc la plus longue vie

n'estpas la mei leurc,mais bien laplus

vcrtueuſinpar ee qu’on ne louë pas cc

Iuy qui a plus Ionguementioué d’vn

instrument, ouqui a plus long temps' --1

harangué, ou gouuerné , mais ccluy ~ 4

qui la -bien 'faictt Auoir dignement

~ em lo é-“ſon tem s, recede enlou,
P Y . P

u «ange Pauoir veſcu onguemenncom-Û

meon.ſepare-les meilleurs arbresceux
I

F

qui enmoins de temps portent plus:

efruióhcarentrepeu ou prou de du- l

rec, il n’y :L rien de difference ſi on Ie

q

  



-—~v~1—_-—~—w~— ñwñ---ññv ñ - _

‘
)

- ñ de la Ï/Ûe lzmreuſi'. - H8

compare auec Feternité . parce que’

dix' mille .ans, commedit Simonides,

neſont-pas plus remarquables'qifvnc

petite 'portion d'vn poinct.

". ;Plutarque raconte, dÏvn pays oû il '

Y a certains animaux qui-ne durent

jlſvnſèuliour, ils, naiſſent au matin,

?onten 'leurfleur à midy 8c vieillillent

p 8e acheuent--leur vie :au ſoir. Ceux-là

x ſentiroient les meſrnes paflïons, :que,

. nous s'ils _auoient \tuez-imc raiſonnaz

ble-Be qu'il _leur aduintzde meſmcfquî_

nous,, car “ceux .quirngurroiçnnanant

midy laiſſeroientdes regrets&rides larñ'

' mes aux leurs., 8c cenxïqfii .dureitoicnt

tout le long du iourí- vſizroient rep ;irez

bien heureux. Il faut qulïn;Gentiilhô—

me ſereſolueî àeela', qu'il n'importe_

que. la vie ëaccourçiſſe. 'pouruep que

> lalgloirez,ôçlareputationfallongent.

.~. quel’e_stat de ce mondeestainſi

fiagille, Pcrilſablc incertains.”
ri,



Diſcours wingticſîoae

moins cepeu que lon en iouitJe/doit

paſſer auec vne grande douceur 8e

g tranquilité d'eſprit, ne reſſemblant à

ce Romain que dit Suetoneí qui fiteſ;

crire ſur ſon tôbeau qu’il estoit mort

à Paage de cinquante an-szïmais 'qu'il

n’en' auoit veſcu quetroiszqui estoit le

ſeul temps' qu’il-tonton: depuis sestre

retiré de Ceste vie »anîabîaraſſec dans les

affaires du monde, qui. 'ne luy auoit

faictſauourer "aucun repos; en ſon eſ—

prit-Car _il iſa des perſonnes qui ſe trad

caſſenfôc donnent vne peine ſi vo

lôtaireqiriïlsiäeîfont touſiours que ſe 3

repréſenter deuËnt-lesÏy-eux les infor

' tunesfôe incômoiiitez de leur vie, ſans

seſiou-'ſr-iamaisëdu bô-heur, 'de la pro'

ſperitgézny des roles quîilseiieillétdans

ceseſpines. Tel-les ges ſontne plusne

î' moinsqueceuxqu-ifaiſans rccueildes

vers²d’vn bon' 'poète ne choiſiſſent

quelesdeſcctùeux &ñ-impaſfaícts Ëëiſj ~ i'

V:…_*A—‘hll-.dd-unde
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ſauts par deſſus vne infinité d'autres

quiſont extremement bien faict.

Que ceste vieſoit donc ſibien or#

donnee qu'ayant à la quitter on ne

'ſoit iamais ſur rins. A cest effect on

ſe tiendra tou iours ſur les gardes viñ

uant auſſi ſaintcment en l'amour 6c

 

' crainte deDieu , Côme ſ1 chaque iour

cn deuoit estre le dernier periode. Et

par ainſi l'ame ſi: trouuant au ſortit du

corps eſpuree de toute ordure de pe

ché . elle en ſera tant plus glorieuſe

ment couronnee au ciel, S Yeſiouiíl

ſant auec les Anges en la poffiaffioin
ſi d'vne beatitude 8c ſelicicé cternellet

-t--d
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